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FORGEONS DANS L'ACTION 
L'UNITÉ PROLÉTARIENNE 

ET POPULAIRE ! 
Un fleuve humain ininterrompu de la Gare de 

l'Est à la Nation, 200 000 |eunes déterminés, une 
immense jeunesse pleine de combativité, la solida­
rité avec les ouvriers en lutte clamée par des cen­
taines de milliers de poitrines trois heures durant, 
voilà le spectacle unique dans l'histoire révolution­
naire de notre peuple qui animait lundi soir Paris. 
Même durant le printemps révolutionnaire de 68, 
jamais tant de Jeunes de moins de 18 ans pour la 
plupart, ne s'étaient retrouvés réunis d'un coup 
pour manifester leur colère contre le pouvoir réac­
tionnaire. Quelle meilleure illustration du brillant 
avenir de notre peuple ? 

L a multitude pleine d'ardeur de c e lundi reflète 
l'énergie bouillonnante qui monte du plus profond 
des m a s s e s de notre peuple, elle annonce une 
prochaine et inéluctable tempête révolutionnaire. Ce 
n'est pas un hasard si les manifestants ont scandé 
leur soutien aux ouvriers en grève de Renault, et dé­
noncé la circulaire Fontanet contre les immigrés. 
Dans cette perspective, les communistes marxistes-
léninistes ont une tâche historique à assumer qui 
est de susciter et d'impulser l'organisation des mas­
ses. 

De quel prix la c lasse ouvrière, les masses labo­
rieuses, la Jeunesse progressiste, ne payeraient-elles 
pas le défaut d'organisation, face à la violence 
contre-révolutionnaire de la bourgeoisie! Nous 
avons sous les yeux de bons exemples des formes 
d'organisation démocratiques et prolétariennes que 
sont capables de se donner les masses en lutte. 

Les lycéens qui partout ont organisé des comités 
de luttes, qui ont partout rassemblé T O U S les élèves 
de leur établissement pour délibérer et décider des 
actions à mener, ces jeunes ont retrouvé les formes 
révolutionnaires de la Commune de Paris ; leurs as­
semblées générales ont été d'authentiques « assem­
blées populaires ». Bien sûr au stade actuel de la 
lutte de telles assemblées n'avaient pas le caractère 
Insurrectionnel des assemblées de la Commune de 
Paris ; bien sûr l'inexpérience s'est parfoit tait sen­
tir, mais l'essentiel n'est pas là. 

L'essentiel c'est c e dont nous, marxistes-léninistes 
nous devons nous inspirer, c'est que nous devons 
encourager et populariser. L'essentiel c'est que les 
assemblées de lycéens et d'étudiants ont refusé la 
direction de toute organisation politique désireuse 
de - récupérer - leur mouvement ; elles ont exprimé 
par là leur volonté de ne pas recommencer les 
erreurs de 68 où la rivalité des groupes a souvent 
brisé le caractère d'organisation de masse qu'avaient 
alors les Comités d'Action et les Assemblées géné­
rales ; c'est la volonté surtout de refuser la direction 
contre-révolutionnaire que le P « C » F veut leur im­
poser. Le refus des magouillages, des rivalités de 
sectes, de la « récupération » ça n'est pas le refus 
de politiser le mouvement, mais le souci de faire 
décider par les masses elles-mêmes les formes qu'il 
devait prendre, le souci de maintenir l'union qui 
soude les rangs des masses en lutte. 

Les marxistes-léninistes n'ont nullement peur 
d'être plongés au sein des masses , ils n'ont nulle­
ment peur de la lutte Idéologique qui traverse les 
rangs prolétariens et populaires ; comme le souli­
gnait Lénine - l'histoire elle-même milite en faveur 
de nos conceptions I ». 

Par exemple, les brutalités fascistes auxquelles 
se livrent maintenant régulièrement les C R S à la 
fin de chaque manifestation, les provocations, les 
« ratonnades - ne militent-elles pas contre les te­
nants du légalisme à tout prix, pour la propagation 
de l'idée Juste qu'il faut riposter a la violence contre-
révolutionnaire par la violence révolutionnaire ? C e s 
centaines de milliers de jeunes dans la rue qui font 
frémir le pouvoir réactionnaire ne militent-ils pas 
pour l'idée juste que les revendications prolétarien­
nes et populaires s'imposent dans les usines, dans 
tes campagnes, dans les universités et lycées, et non 
par des élections au parlement bourgeois, et non par 
le crétinisme parlementaire ? 

Les marxistes-léninistes ont profondément con­
fiance dans tes masses : Ils doivent encourager par­
tout et notamment dans les entreprises leur organi­

sation. Tel est le sens du mot d'ordre que nous lan­
cions ici même voici un mois, tel est le sens des 
- comités d'unité prolétarienne » et des - comités 
d'unité populaire » que nous appelions à susciter et 
à impulser. 

Que les masses prolétariennes et populaires met­
tent en avant leurs justes revendications économi­
ques et sociales, qu'elles exigent également ta c e s ­
sation immédiate des brutalités fascistes de la police 
et le droit fondamental à la liberté d'expression, d'as­
sociation, et de réunion dans les entreprises mêmes I 

Que le prolétariat, que tout le peuple s'organise et 
il ne manquera pas de s'élancer vers de nouveaux 
sommets révolutionnaires et de remporter de gran­
des victoires. 

EN AVANT V E R S L'ORGANISATION REVOLUTION­
NAIRE DES M A S S E S ! 

E N AVANT V E R S D E S COMITES D'UNITE P R O L E ­
TARIENNE ET POPULAIRE I 

E N AVANT V E R S D E S A S S E M B L E E S P R O L E T A ­
R IENNES E T P O P U L A I R E S I 

Henri JOUR. 
3 avril 1973 - 12 h. 



l'HUMANITÉ rouge 
Devant le Comité Central du Parti Révisionniste 
et pour perpétuer sa politique de trahison des intérêts des travailleurs 

Marchais tente 
de justifier l'échec 

de l'union de la gauche 
aux élections 

Les résultais peu brillants obtenus 
par les candidats du Parti - commu­
niste - français lors des élections lé­
gislatives ont suscité des réactions 
nombreuses parmi les militants de 
base. Le * Parti -, c'esl-à-dire les di­
rigeants révisionnistes leur avaient 
laissé croire que l'unité réalisée avec 
Mitterrand et Fabre allait permettre 
une victoire de "l'union de la gauche- . 
Nombreux parmi eux, dans leur en­
thousiasme sincère, s'apprêtaient à 
sabler le Champagne aux soirs des 
2 scrutins et n'hésitaient pas, comme 
dit le proverbe • â vendre la peau de 
l'ours avant même de l'avoir abattu ». 
Mais après les résultats tous durent 
déchanter et se rendre à cette.évi­
dence : ils avaient cédé à de graves 
Illusions, l'ôlectoralisme ne s'avérait 
pas une voie menant au succès I 
Amertume, déception, aigreur ont 
alors débouché pour cerlains sur un 
examen plus approfondi de la situa­
tion politique et de la ligne de leur 
parti. Et la critique est allé bon train 
dans nombre de cellules, tout parti­
culièrement sur la nature opportuniste 
de l'alliance avec les faux frères que 
sont les - socialistes - d'aujourd'hui, 
aussi anti-communistes et anti-ou­
vriers que ceux d'hier. 

C'est dans un tel contexte Interne 
que les dirigeants révisionnistes ont 
dû réunir leur comité central, afin de 
présenter une analyse des élections 
qui puisse faire avaler la pilule amère 
de leurs résultats è la masse des mili­
tants de base. Marchais s'est trouvé 
contraint de présenter un rapport, qui 
constitue une véritable plaidoirie des­
tinée à dédouaner la direction du 
m Parti • d'une part, à perpétuer la 
ligne de trahison révisionniste d'au­
tre part. 

La révolution prolétarienne 
et le renégot Marchais 

Pour ceux qui étudient en ce mo­
ment le célèbre ouvrage de Lénine 
• La révolution prolétarienne et /e re­
négat Kautsky », la lecture du rapport 
de Marchais devant le Comité central 
du P - C • F réuni les 28 et 29 mars 
1973 est riche de rapprochements en­
tre les lignes développées par le chef 
du révisionnisme moderne en France 
en 1973 et celles du chef du révision­
nisme ancien, celui de la seconde In­
ternationale, en 1918. On retrouve tou­
tes les Idées de Kautsky dans les pro­
pos de Marchais. 

Mais quels sont donc les arguments 
avancés par le secrétaire général du 
Parti révisionnste ? 

1) Il commence par prétendre que 
l'enjeu de ces élections était « excep­

tionnel - et que ces scrutins - n'étaient 
comparables à aucune autre élec­
tion ». Alors que pendant toute la 
campagne électorale, et aussi dans 
la seconde partie de ce rapport, il 
proclama et réaffirma que la bataille 
politique n'avait nullement pour ob­
jet d'amener le socialisme, il se con­
tredit sans vergogne en réaffirmant 
d'emblée que « le programme com­
mun vise à ouvrir la voie au socia­
lisme ». Comprenne qui voudra I Ce 
qui est sûr. c'est que Mitterrand et 
Fabre ne l'entendent pas, eux-mêmes, 
de cette façon, c'est que Marchais 
parle sans doute du - socialisme » à 
la sauce sociale-démocrate. 

Ensuite il ose affirmer que - le lait 
majeur » de ces élections se trouve 
dans l'importance du nombre des suf­
frages obtenus par les - partis de 
gauche - . C'est là un joli tour de 
passe-passe qui vise à escamoter que 
le fait majeur n'est autre que la cons­

tatation renouvelée de l'impasse de 
l'ôlectoralisme pour conduire à des 
changements réels, profonds et dura­
bles. 

Et Marchais de prétendre que ces 
élections » ont affaibli - la bourgeoi­
sie, alors que dix jours à peine après 
le second tour de scrutin, ce sont, 
dans la rue. des centaines de milliers 
de lycéens et étudiants, ainsi que des 
travailleurs immigrés, TOUS NON 
E L E C T E U R S , qui ont fait l'éclatante 
démonstration que la bourgeoisie 
n'est véritablement mise en cause que 
par l'action concrète des masses 

2) Mais comme il faut bien expli­
quer l'Insuffisance des résultats ac ­
quis par l'Union de la gauche, alors 
Marchais n'y va pas par quatre che­
mins. Il s'en prend à la grande bour­
geoisie (allons-donc I c e révisionniste 
en chef s'attendait-il donc à une autre 
attitude de la part des capitalistes qui 
détiennent le pouvoir et l'Etat ? A for­
ce de proclamer la possibilité de la 
« voie pacifique », c e mystificateur en 
viendrait-Il à croire lui-môme à ses 
propres mensonges 7 II est vrai que la 
méthode Coué a parfois des résul­
tats I) Il s'en prend ensuite aux mili­
tants de base du P « C - F qui ont eu 
des hésitations, des - réticences ». 
des réactions • de droite et de gau­
che • (comme nous comprenons ce 
phénomène, qui traduit le désarroi de 
nombreux camarades ouvriers devant 
la ligne archl-opportunlste des diri­
geants du Parti auquel Ils croient en­
core >) Puis enfin il s'en prend aux 

- socialistes ». Et là les propos de 
Marchais valent leur pesant de ridi­
cule quand on les rapproche de ceux 
qu'il tenait avant et pendant la campa­
gne électorale vis-à-vis du Parti - so­
cialiste ». C e parti « a même, Il laut 
10 diro, déployé dos oltorts parallèles 
à ceux de la grande bourgeoisie pour 
tenter d'affaiblir notre oorti en repre­
nant è son compte certains thèmes de 
r anticommunisme - et comme exem­
ple de cette triste duplicité Marchais 
énonce : - . . . la conférence *° t resse 
de François Mitterrand sur la Tchéco­
slovaquie en août toi? aorès la signa­
ture du Programme commun, de la 
réunion de novembre sur le même su­
jet, de rarticle oublié par le premier 
Secrétaire du Parti mclaliste sur une 
nage du Monde à propos d'un livre 
anticommuniste écrit par deux /our-
nalistes de ce quotidien. » 

On croit rêver, en lisant les plain­
tes de ce piteux dirigeant qui hurle 
aujourd'hui qu'il a été - coeufié », en 
apporte des preuves concrètes, alors 
qu'il a été - consentant » à son « in­
fortune » avant et pendant la comédie 
des élections législatives. En réalité, 
Marchais savait très bien à quoi s'en 
tenir dès la signature du - programme 
commun » et il a joué lo jeu en con­
naissance de cause, tout simplement 
parce qu'il n'est rien d'autre qu'un 
nouveau Kautsky, un renégat révision­
niste au service de la bourgeoisie. 
Mais si devant le Comité central de 
son Parti, il se trouve obligé de révé­
ler toutes ces choses-là. c'est parce 
qu'il y est contraint pour pouvoir con­
tinuer à tromper les adhérents de ba­
se. E n fait il ne change nullement d'at­
titude, mais sous un masque différent 

11 vise à continuer son méprisable 
travail d'agent de la bourgeoisie In­
filtré dans les rangs de la c lasse ou­
vrière. 

3) D'ailleurs Marchais consacre do 
longs efforts à démontrer que sa 
- stratégie est juste et doit être pour­
suivie ». 

Ce passage de son rapport mérite 

quelque intérêt, car il « y mange crû­
ment le morceau -, c'est-à-dire qu'il 
y développe avec cynisme la ligne 
révisionniste. Ainsi, dans la situation 
actuelle de crise du système, - . . . les 
Français dans leur immense majorité 
ne peuvent vivre réellement mieux 
sans la mise en œuvre de REFOR­
MES » (souligné par nous). Et ces 
- réformes » Marchais proclame sans 
sourciller qu'elles « mettront en causa 
la domination du grand capital » et 
correspondront à - un changement — 
non pas seulement de minisires — 
mais d'orientation politique dans tous 
les domaines ». Eh bien, merci. Mon­
sieur Marchais-Kautsky I Au moins ici 
avez-vous eu le mérite de révéler clai­
rement ce que vous êtes : Lénine 
aurait dit avec son ironie mordante 
que vous êtes un véritable - syco-
phante » (une espèce de mouchard 
au service de la bourgeoisie). Mais il 
nous suffit de vous classer parmi les 
- réformistes -« pour vous cataloguer 
comme social-démocrate conséquent, 
c'est-à-dire comme traître à la c lasse 
ouvrière, au service de la contre-ré­
volution. Nous verrons bien un Jour 
dans quelle poubelle nauséabonde 
vous irez finir votre biographie déjà 
passablement douteuse ! 

Pour Marchais : 
Pas d'ennemi à droite ! 

Marchais expose ensuite à son Co­
mité central « comment avancer ? » et 
• gagner plus de Français encore aux 
solutions novatrices du Programme 
commun ». 

La caractéristique principale de sa 
tactique, c'est ici la recherche de pro­
grès « à droite » de son propre Parti. 
Pensez donc - il y a des ingénieurs 
s'indigne Marchais, auxquels la réac­
tion a présenté le Programme commun 
comme un programme grossiètement 
ègalitaire -. Il faut rassurer ces bra­
ves gens et les assurer qu'il n'en est 
rien. Môme point de vue en c e qui 
concerne les Intellectuels et les pay­
sans. Pour un peu, Marchais s'écrie­
rait qu'il a l'Intention de faire une po­
litique encore plus réactionnaire que 
celle de Pompidou. Que voulez-vous . 
le but suprême c'est de gagner des 
voix ! 

Dans sa lancée, Marchais expose 
alors « le vrai visage du socialisme 
que nous voulons ». Il est môme assez 
long sur c e passage. Ce qui ressort 
de son confus verbiage, c'est essen­
tiellement qu'il s'oppose sans ambi­
guïté à toute voie léniniste II oppose 
la - vote spécifique - française aux 
principes universels mis en valeur par 
Lénine lui-môme, et mieux encore il 
se garde comme de la peste de men­
tionner une seule fois la - dictature du 
prolétariat - (cela ferait tellement peur 
aux gens qui se satisfont de la dic­
tature de la bourgeoisie !). 

Pour conclure, Marchais fixe - trois 
axes » au travail des - communis­
tes » : 1" rester au niveau dos luttes 
sur un plan économiste (comme 
Kautsky) 2" faire connaître et approu­
ver le - programme commun - et la 
conception - de la marche de la Fran­
ce au socialisme - (encore du pur 
Kautsky I) ; 3" développer l'union (na­

turellement pas l'union sur des bases 
de luttes de c lasses , mais l'union avec 
ces socialistes et autres agents de la 
bourgeoisie dont II vient de dénoncer 
au passage quelques méfaits !) 

D'après le rapporteur révisionniste, 
ces axes de travail doivent permettre 
- une activité responsable orientée 
tous azimuts ». Pour ce la il convient 
- d'être attentif à tout c e qui change -. 
Aussi une tactique nouvelle est-elle 
mise en œuvre pour gagner les mas­
ses - à un rassemblement majoritaire 
victorieux » et amener une démocra­
tie - nouvelle » I 

On sait comment Lénine fustigeait 
les sociaux-démocrates bavards qui 
préconisaient de réaliser ce fameux 
• rassemblement majoritaire » avant 
de faire la révolution. 

Mais il importe de constater qu'aus­
sitôt dit, aussitôt appliqué : les ré­
visionnistes ont adopte une attitude 
nouvelle en face des mouvements de 
masse. Ainsi ont-Ils tenté de s'inté­
grer dans la vague des lycéens reven­
diquant l'abrogation de la loi Debré 
supprimant les sursis. Ainsi également 
ont-Ils essayé de s'infiltrer parmi les 
travailleurs immigrés en grève chez 
Renault. On a pu entendre avec stu­
péfaction des propos nouveaux et 
inhabituels dans la bouche du secré­
taire de la section syndicale C G T de 
la Régie Renault. Sylvain, l'insulteur 
de Pierre Overnoy et de toutes les lut­
tes prétendues - gauchistes » et fo­
mentées par des - agents du pou­
voir 

Marchais et sa clique révisionniste 
en sont arrivés à la nécessité de 
- prendre le train en marche - pour V 
éviter de se couper totalement des 
masses et 2° tenter de dévier et frei­
ner ces mêmes mouvements 1 

Toutefois, si l'on s'en tient au pre­
mières constatations etlectuées tant 
dans te milieu lycéen que dans celui 
des immigrés, il semble bien que leurs 
efforts n'ont pas été pour l'Instant 
couronnés de succès tangibles. 

Ouvrir les yeux des 
travailleurs encore trompés 
par le révisionnisme 

Le rapport de Marchais se passe 
finalement de commentaires : il est 
suffisamment explicite par lui-même. 

Toutefois, si nous avons tenu à en 
révéler le contenu, c'est pour appeler 
l'ensemble des militants marxistes-
léninistes à redoubler d'efforts en di­
rection des adhérents et des sympa­
thisants de base du Parti révisionniste 
encore abusés par les mensonges et 
les manœuvres d e s dirigeants à l'ima­
ge de c e Marchais. Il est maintenant 
indispensable, après l'expérience réa­
lisée par ces travailleurs trompés lors 
des élections législatives, de s'adres­
ser a eux, de discuter patiemment 
avec eux, de les éclairer, afin de les 
arracher à leurs illusions et d'aider 
à leur prise de conscience. 

N'oublions pas que la bataille doit 
être soutenue activement et longtemps 
poursuivie pour - arracher la classe 
ouvrière à l'influence du révisionnisme 
moderne • ! 

V avril 1973 
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Parmi les luttes 
de la semaine 
FORGES STEPHANOISES DE LHORME 
(Saint-Etienne) 

Par 313 voix contre 23, les ouvriers 
des Forges ont décidé, le 24 mars, de 
poursuivre lour grève au cours de la 
semaine S venir. La direction — qui 
reculait S petits pas dans l'espoir de 
s'en sortir à peu de frais — a fait de 
nouvnllos propositions. Les grévistes, qui 
revendiquaient une augmentation de 12 % 
pour tous et une réduction du travail 
hebdomadaire d'une heure, ont repris le 
travail le 27 mars, après avoir obtenu 
satisfaction. 

BISCUITERIE NANTAISE (Lotre-Atiantique) 
Depuis le 26 au soir, les 660 ouvriers 

se sont mis en grève avec occupation de 
l'entreprise. Ils exigent le paiement è 
100 % du treizième mois. 

USINE ABC-ALLIBERT (Grenoble) 
Les 60 ouvriers de l'entreprise poursui­

vent la grève reconduite depuis 6 se­
maines. Ha réclament : 

— 4,'améJloration des conditions de tra­
vail Insupportables (poussière, chaleur, 
gaz toxiques) ; 

— La diminution des cadences ; 
— 0,30 F d'augmentation des salaires 

pour tous. 

SCHOLTES (ThionvIHe) 
Les ouvriers de cette usine de métal­

lurgie sont en grève depuis le 20 mars 
sur les revendications suivantes : 

— Respect des taux horaires prévus ; 
— Egalisation dea salaires : 
— Diminution dea cadences. 

CHANTIERS DU CHU (Caen) 
Après 6 jours de grève et malgré les 

menaces da lock-outer de la direction, les 
ouvriers poursuivent l'action. Les accords 
d'entreprise ont été dénoncés, les gré­
vistes ont voté la poursuite de la grève 
malgré le désaccord du délégué C.G.T. 

Unitex (Marseille) : 

130 ouvrières 
jetées à la rue 

Après ta liquidation judiciaire 
d'Unitex (entreprise a"habillement à 
la Belte-de-Mai, Marseille), cent 
trente travailleuses se sont retrou­
vées à la rue le .16 mars, sans aucun 
préavis ni indemnité, sans aucun 
reclassement, alors que tss salaires 
ne leur étaient plus versés depuis te 
28 février. 

Devant les agissements arbitraires 
du patronat, tes ouvrières doivent se 
mobiliser avec le soutien de ta popu­
lation, afin de retrouver leur emploi 
perdu et d'obtenir tous les dédom­
magements qui leur sont dus. 

Contre l'arbitraire patronat, contre 
les licenciements, unité de ta ctassz 
ouvrière 

.1.11 I I I : I 
• 

Correspondant H.R. 

Aiguilleurs du ciel : 

LEVÉE IMMÉDIATE DE TOUTE SANCTION 

COMMANDEZ... 

Après une grève d'un mois, menée 
contre l'Etat-patron, et pour l'abroga­
tion de la loi anti-grève du 2 juillet 
1964 et pour le reclassement indlclai-
re, les aiguilleurs du ciel réunis en as­
semblée générale ont décidé le mardi 
20 mars à 2 heures du matin de sus­
pendre la grève qu'ils avalent déclen­
chée le mardi 20 février. 

C'est à l'issue des décisions prises 
par la base, dans différentes assem­
blées générales que le syndicat na­
tional des contrôleurs aérien (SNCTA) 
affilies à la C F T C a publié un commu­
niqué qui dénonce - 'es tentatives de 
division des contrôleurs faites par les 
autorités et les autres syndicats.» ». 
Les responsables du SNCTA décla­
raient : - Notre action est suspendue 
et non pas arrêtée ; elle peut repren­
dre à rouf moment... ». 

Le ministre des Transports. M. Ga l -
ley, qui a bénéficié de l'appui des diri­

geants des syndicats jaunes C G T -
C F D T - F O de la navigation aérienne a 
demandé des sanctions contre les 
grévistes. Le conseil de discipline 
s'est réuni le jeudi 29 mars et le ven­
dredi 30 mars pour statuer sur le cas 
de douze contrôleurs aériens pour leur 
participation à la grève, droit pourtant 
reconnu dans la constitution de la 5' 
République bourgeoise. L'Etat des mo­
nopoles prouve ainsi qu'il viole s a 
propre légalité, môme s'il a promul­
gué la loi anti-grève du 2 juillet 1964 
car la constitution date de 1958. 

Le conseil de discipline qui n'a 
que voie consultative, a nronosé sept 
révocations qui visent essentiellement 
les dirigeants du SNCTA parmi les­
quels figurent Jean-Maris LE FRANC. 
Président du SNCTA. CHAUVEAU. 
responsable syndical de la région du 
Nord, L E MERRER, responsable de la 
région du Sud-Ouest, GORIN, ancien 

président du syndicat. Cinq autres ré­
vocations avalent été demandées, 
mais la commission a demandé I' - in­
dulgence ». Et en dernier ressort, c'est 
le ministre des Transports qui décide 
Mais il est sûr que ce dernier ne sera 
pas seul Les aiguilleurs du ciel diront 
leur mot. Les aiguilleurs du ciel ont 
montré pendant un mois qu'ils savent 
mener l'action dans \'Unité pour leurs 
revendications malgré le travail de 
sape des dirigeants jaunes do la CGT-
C F D T - F O de la navigation aérienne. 
Les aiguilleurs du ciel, dont Yunitê è 
la base est le facteur déterminant pour 
le succès de leurs revendications, 
sauront imposer en tout premier lieu 
la levée immédiate de toute sanction. 

Le droit de grève est un acquis de 
a c lasse ouvrière et, aucun travailleur 

quelle aue soit s a corporation, ne peut 
admettre que l'on touche à un cheveu 
de la c lasse ouvrière. 

Holtzer-Outillage (St-Étienne) : 

Contre les licenciements, occupons les usines I 
Depuis plusieurs mois, une atmos­

phère de malaise planait sur l'usine 
Holtzer-Outillage. Des l icenciements 
avaient été annoncés. 

Le 23 mars , avait lieu une réunion 
d'information, è la suite de laquelle 
les patrons décidaient le lock-out. 

Le 23 mars , jour de l'acompte, le 
chef comptable Mercadal prétendait 
refuser de payer l'acompte, il fut 
aussitôt séquestré et retenu dans 
son bureau jusqu'à ce que les ou­
vriers obtiennent leur acompte. 

Le 27 mars , réunion du comité 
d'entreprise. Pendant la réunion de 
celui-ci avec la direction, les ouvriers 
débravent pour appuyer leurs délé­
gués. Parmi les licenciés, deux délé­
gués C.G.T . sont frappés. 

S i les chiens capitalistes licencient 
deux délégués, c'est parce qu' i ls ont 
peur, qu'i ls voient le danger, et 
qu'i ls savent reconnaître qui sont 
leurs ennemis. C'est pour cela que 
nous devons soutenir résolument 
ces camarades contre les patrons. 

A la suite de cette réunion, nou­
velle réunion d'information, d'abord 
vote à main levée pour décider de 

la poursuite de l'action, puis vote à 
bulletin secret décidé par les délé­
gués. Malgré le vote à bulletin se­
cret , une nette major i té se dégage 
pour la grève il l imitée. Après plu­
sieurs interventions, c'est l'occupa­
tion de l'usine qui est décidée avec 
l'appui d'un délégué C .G .T . licencié. 

Certains délégués renvoient les 
grévistes chez eux et leur deman 
dent de revenir le lendemain. Des 
camarades résolus décident de venir 
le lendemain avant l'ouverture de 
l'usine en vue de former un piquet 
:t d'empêcher les jaunes de rentrer. 

Le 28 mars à 5 heures, ils sonl 
rejoints en force par les postiers 
qui se joignent a eux. A 7 heures, 
d'autres camarades travaillant la 
journée rejoignent également le pi­
quet et c'est une centaine de per­
sonnes empêchant les jaunes et les 
cadres de rentrer. L a nuit, un piquet 
le grève est également mis en place, 

les délégués C.O:T. et C.F.D.T. met­
tent leur local à la disposition des 
grévistes pour se chauffer et se repo­
ser . Etabl issement également d'un 
cahier de revendications. 

Le 29, réunion des délégués avec la 
direction, négative sur toute la ligne, 
nouvelle réunion d'information, et 
les grévistes à la major i té décident 
d'occuper l'usine, de remplacer les 
piquets par l 'occupation. Quelques 
camarades sont contre l'occupation 
mais se soumettent è la majori té. 
Un cahier de garde est rapidement 
instaure et les tours de garde sont 
établis en 3 x 8. 

— A noter que la direction aidée 
de ses chiens de garde a fait venir 
un huissier pour constater le piquet 
de grève et la fermeture des portails 
â l'aide d'antivols, de chaînes et de 
cadenas. 

Renforçons notre vigilance, ne cé­
dons pas du terrain aux chiens capi­
talistes, ne tolérons pas qu'un seul 
de nos camarades soit jeté à la rue 
par la racailte capitaliste ! 

Soutien total aux camarades licen­
ciés, exigeons leur réintégration t 

Soutien total aux grévistes jusqu'à 
ta victoire totale ! 

Tous unis nous vaincrons et anéan­
tirons les capitalistes ! 

Correspondant H.R. 

Recticel-France : GRÈVE DEPUIS LE 7 MARS 
Chers Camarades, 

La lutte continue à Recticel 
France. Depuis le 7 mars, les tra­
vailleurs de l'atelier des « Agglos » 
sont en grève et réclament 20 cen­
times d'augmentation sur le salaire 
horaire (voir l 'H.R. n" 181). 

Il faut noter que cet atelier est le 
plus en retard de toute l'usine au 
point de vue salaire. 

La direction qui n'a pratiquement 
rien lâché a tenté de faire pourrir 
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le mouvement à plusieurs reprises. 
1° En proposant de multiples gril­

les de salaires (bien inférieures aux 
revendications posées par les ou­
vriers), cela afin de noyer les délé­
gués sous un flot de paperasses et 
de chiffres, espérant ainsi tes occu­
per et tes couper de la base. 

2° En essayant de diviser tes délé­
gués. 

3* En essayant de faire rentrer 
certains ouvriers à qui elle proposait 
les miettes. Le patron espérait ainsi 
diviser tes grévistes et casser le mou­
vement. 

Mais toutes les manoeuvres patro­
nales ont échoué et les ouvriers des 
• Agglos • sont déterminés à arra­
cher les 20 centimes qu'ils récla­
ment. 

// faut dénoncer aussi au passage 
ta tentative de pression du maire dz 
Mazeyrat-d'Allier (commune sur la­
quelle est implantée l'usine). Il a 
voulu faire rentrer tes ouvriers en 
avançant t'argument suivant : « Jz 
veux faire implanter de nouvelles 
usines dans la commune, et votre 
grève nuit à la réputation de la ré­
gion ! -

Mais cette manoeuvre, comme tou­
tes tes autres, a échoué lamentable­
ment. 

La lutte des travailleurs de Recti­
cel rencontre un large écho parmi 
la population de Langeac. Des col­
lectes ont été organisées par tes 

ouvriers, les délégués, ainsi que par 
des militants de l 'Humanité Rouge. 
Les commerçants (petits et moyens), 
les enseignants ont largement con­
tribué au soutien financier dss gré­
vistes. 

Ainsi donc, forts du soutien ren­
contré dans Langeac, la grève conti­
nue et menace mime de s'étendre à 
d'autres ateliers et peut-être mime 
à toute l'usine. Aujourd'hui, 29 mars, 
un débrayage de vinp-quatre heures 
a été largement suivi par l'ensemble 
des travailleurs de l'usine. 

Le mécontentement va grandis­
sant à Recticel Langeac car parallè­
lement au conflit des « Agglos » se 
déroulent des négociations sur l'en­
semble des salaires. Mais la direc­
tion s'oppose catégoriquement à sa­
tisfaire les revendications avancées. 

Vive la juste lutte des travailleurs 
de Recticel Langeac ! 

Travai l leurs des autres usines d u 
groupe Rcct ice l -Francc (Ail levil lers, 
Tr i lport , Saint - Barthélémy - d'An­
jou , etc) , soutenez et popularisez le 
combat de vos camarades de Lan-

Seac en organisant des collectes, des 
ébrayages, etc. I 

A bas le capitalisme exploiteur ! 

Pour le succès de nos revendica­
tions, une seule arme : l'unité pro­
létarienne et populaire I 

P.-S. — Le patron brandit la me­
nace du lock-out. 



l'HUMANITÉ IM rouge 

LA J E U N E S S E A L 'ASSAUT 
DU VIEUX MONDE 

A l'avance, chacun le savait bien : 
le 2 avril serait une grande date. Pour­
tant, l'ampleur du mouvement qui 
s'est développé ce jour-là, a surpris, 
enflammés, môme les plus optimistes. 

Comment décrire, en effet, cette 
multitude puissante de jeunes réso­
lus, déterminés, enthousiastes, con­
fiants dans la force de leur unité, 
qui avaient pris possession de la rue 
avec une si tranquille assurance I 

Comment traduire la magnifique, 
l'extraordinaire mobilisation de toute 
la jeunesse refusant consciemment et 
fermement, la sottise, l'abrutissement, 
l'embrigadement, l'injustice, l'exploi­
tation du régime pourri du capital. 

Car l'ampleur et la maturité poli­
tique de c e mouvement, s a radicali-
sation sur une base de classe, étaient 
directement perceptibles. Par l'im­
mense banderolle rouge qui ouvrait 
la manifestation en proclamant « ly­
céens, étudiants, apprentis, travail­

les militants • Humanité Rouge • bran­
dissaient une banderole pour l'unité popu­
laire sur une base de classe prolétarienne. 

Les Orphelins 
d'Auteuil 
à la rue 

Les orphelinats d'Auteuil de Meu 
don (Saint-Philippe et Saint-Paul) 
sont fermés : 

— Lundi à 8 heures, les élèves de 
l'école privée technique St-Philippe 
se mettent en grève pour soutenir 
le mouvement lycéen. 

La direction a décidé de fermer 
l'établissement le soir-même, jus­
qu'au mardi soir 3 avril, renvoyant 
ainsi 200 garçons dont plusieurs ne 
sachant pas où loger, passèrent la 
nuit, soit dans te bois, soit au 
commissariat. 

— Mardi soir, l'école St-Paul (hor-
ticutture à St-Philippe) amorce un 
mouvement de grève, protestant 
contre les conditions de travail et 
d'hébergement : 

• Nourriture très insuffisante et 
vraiment peu variée. Aucune hy­
giène dans la cuisine. 

• Elèves enfermés toute la se­
maine sans aucun rapport avec 
l'extérieur. 

% Lec t ur e s et habillements 
contrôlés. 

• Punitions corporelles (douches 
froides, coups etc.). 

• Pas de chauffage. 
• Pas de sorties autorisées du­

rant le week-end pour ceux qui res­
tent. 

— Le lendemain mercredi 28 
mars chaque élève reçoit un? cir­
culaire adressée aux parents ou 
tuteurs comme quoi l'école est fer­
mée sous prétexte de troubles dus 
à l'extérieur (agitation des lycétns) 
alors que leurs revendications sont 
propres à l'école. La réintégration 
des élèves ne sera possible qu'avec 
l'accord et ta présence des parents 
ou tutaurs. 

COMMANDEZ : 

QUE SIGNIFIE 
CLASSE CONTRE 

CLASSE ? 
P R I X : 0 .50 F 

l e 27 mars. 2 000 jeunes des lycées et 
C.E.T. ont manifesté leur solidarité aux 
ouvriers en grève. 

— £rt conséquence : 
90 élèves de 14 à 18 ans à ta rue. 

dont certains sans argent sont li­
vrés à eux-mêmes pour rentrer chez 
eux habitant dans tous tes coins de 
France (Auvergne Puy de Dôme, 
Jura, Normandie, Bretagne). 

C'est pourquoi nous avons besoin 
de votre appui devant cette situation 
scandaleuse et illégale. 

Il existe en France une quaran­
taine d'écoles semblables à la nôtre, 
dépendant des Œuvres d'Auteuil, 
dont les conditions de vie sont iden­
tiques aux nôtres sinon pire... 

NOUS N'AVONS QU'UN SEUL 
DROIT : CELUI DE NOUS TAIRE ! 
MAIS NOUS AUSSI NOUS AVONS 
DECIDE DE PRENDRE LA PA­
ROLE ET D'ENGAGER LA LUTTE. 

Les orphelins d'Auteuil. 

leurs, même combat ! ». Par le sérieux 
d'un service d'ordre impeccablement 
discipliné. Par la qualité des mots 
d'ordre repris par des milliers et des 
milliers de voix : - A bas l'armée 
du capital ! », - A bas l'armée bri-
seuse de jeunes, briseuse de grè­
ves ( - , '• Renault en grève, jeunesse 
en lutte : solidarité I », « Ouvrez les 
yeux ! Fermez les télés ! ». 

Par la spontanéité et la chaleur qui 
accueillaient et reprenaient les justes 
mots d'ordre jaillis des rangs regrou­
pés derrière les banderolles de 
l'Humanité Rouge : « Unité proléta­
rienne et populaire : travailleurs, étu­
diants, lycéens, tous unis I », « Cir­
culaire Fontanet, circulaire scélé­
rate I - , - Non à l'armée du capiatl I 
Oui au peuple en armes I... », - Une 
seule solution : la révolution prolé­
tarienne ! ». 

Comme elle était sensible dans tous 
les rangs de cette manifestation qui 
n'en finissait pJus de se dérouler, 
l'aspiration à l'unité contre l'ennemi 
commun : la Bourgeoisie capitaliste 
qui imoose au peuple s a dictature, 
de plus en plus intolérable I 

Il était manifeste ce refus massif 
de la jeunesse de laisser entraîner, 
dévoyer, sa lutte dans l'impasse du 
révisionnisme. Au Parlement bour­
geois, les révisionnistes du P « C » F 
p o uv a i e n t bien proclamer d'une 
même voix, avec les représentants 
officiels de la bourgeoisie, que - les 
élections ont prouvé l'attachement 
des Français â l'institution parlemen­
taire », au môme moment, dans la 
rue, le flot immense de la jeunesse 
de notre pays lui infligeait un cinglant 
démenti. 

Car la manifestation du 2 avril 
n'était pas. loin de là, un événement 
« parisien ». Ils étaient 25 000 à Lyon, 
20 000 à Toulouse, 8 000 à Rennes, 
6 000 à Nantes, 5 000 à Clermont-Fer-
rand, 3 500 à Besançon, des milliers 
et des milliers à travers toute la Fran­
ce — 215 manifestations, de l'aveu 
môme de la presse bourgeoise I — 
à crier ensemble leur détermination 
à refuser de se soumettre à la loi du 
capital. A rechercher, comme les ly­
céens techniques de Sèvres, venus 
aux portes de Renault en grève, l'uni­
té dans la lutte. A affirmer leur vo­
lonté de lutte de c lasse contre c lasse, 
comme les lycéens d'Angoulôme qui 
ont hissé, au mât de la caserne Bos-
sut le drapeau rouge des luttes pro­
létariennes, à refuser et à fouler aux 
pieds la " légalité - de la bourgeoi­
sie, comme les 640 appelés du 
contingent qui s e sont regroupés à 
Vincennes, ou bien à la gare de 
l'Est, et ont dû être embarqués dans 
des camions... encadrés par 600 gen­
darmes ! 

Oue le mouvement de la jeunesse 
rejoigne la lutte des travailleurs 
contre le régime des exploiteurs, et 
les jours de c e s derniers seront 
comptés ! 



L e point de v u e de Lénine s u r l'armée 
Nul doute que, dans leur masse, tes lycéens, par-delà la revendication du 

sursis, entendent montrer qu'ils refusent d'abandonner leurs études pour 
servir dans cette armée-là : l'armée bourgeoise, impérialiste, vouée à briser 
les grèves, à réprimer les travailleurs de manière sanglante s'il te faut et à 
protéger les intérêts capitalistes français en Afrique et ailleurs, plutôt qu'à 
défendre notre peuple en cas d'invasion étrangère. Ils refusent en même temps 
les « valeurs » que cette armée-là veut inculquer à la jeunesse : l'obéissance 
et la soumission servîtes, la discipline aveugle, le culte du chef, le respect 
d'une hiérarchie intangible, le racisme, etc. 

Cependant, ce refus légitime de l 'armée bourgeoise peut engendrer, ici 
ou là, des idées confuses : le pacifisme, par exempte, le refus de toute 
armée, etc. Le danger de telles idées apparaît d'autant plus que certains poli­
ticiens bourgeois en profitent pour colporter leurs idées ultra-réactionnaires : 
ainsi ServanSchreiber s'empresse de réclamer la suppression du service 

militaire au seul profit d'une armée de métier, qui serait un instrument bien 
plus docile que l'armée des appelés. 

Les lycéens ne doivent pas se désintéresser de ces questions, et les 
marxistes-léninistes doivent leur présenter ta position du prolétariat révo­
lutionnaire afin qu'elle soit librement discutée. A cette fin, nous publions des 
extraits d'un texte fondamental de Lénine : « Le programme militaire de la 
révolution prolétarienne » (Œuvres choisies, tome I, page 759), 

Lénine a écrit ce texte en 1916, alors que la boucherie de ta guerre impé­
rialiste avait conduit certains socialistes à revendiquer le « désarmement géné­
ral ». Après avoir rappelé que la guerre de libération nationale, l'insurrection 
populaire (guerre civile) et la guerre de défense de la patrie socialiste sont 
des guerres justes , Lénine expose quelle attitude le prolétariat doit adopter 
face à ta question vitale de / 'armement. C'est l'extrait que nous publions. 

Une classe opprimée qui ne s'efforcerait 
pas d'apprendre à manier les armes, de 
posséder des armes, ne mériterait que 
d'être traitée en esclave. Car enfin, nous 
ne pouvons pas oublier, à moins de deve­
nir des pacifistes bourgeois ou des oppor­
tunistes, que nous vivons dans une 
société de classes, dont on ne peut 
sortir autrement que par re lutte de 
classes. Dans toute société de classes, 
qu'elle soit fondée sur l'esclavage, le 
servage, ou, comme aujourd'hui, sur le 
safariat, la classe des oppresseurs est 
armée. De nos jours, non seulement l'ar­
mée permanente, mais aussi la milice — 
même dans les républiques bourgeoises 
les plus démocratiques, comme la Suisse 
— constituent l'armement de la bourgeoi­
sie contre le prolétariat. C'est une vérité 
tellement élémentaire qu'il n'ast guère 

Qui reçoit réellement une instruc­
tion militaire ? Remarquons pour 
commencer que la bourgeoisie esti­
me que cela ne concerne pas les 
femmes. Pour les jeunes gens, la part 
des réformes et exemptions est mon­
tée, selon Debré, jusqu'à 33 % (pour­
centage énorme). 

Sur ces Incorporables, une mino­
rité seulement sera affectée dans des 
unités combattantes. Le reste, après 
une éventuelle instruction sommaire, 
est affecté à des emplois de « pape­
rasse » ou dans des services divers 
où ils ne verront pas l'ombre d'un 
canon. 

Dans les régiments * de combat » 
eux-mêmes, une bonne fraction se 
retrouve dans les services (caserne­
ment, bureaux, mess, cuisines, etc.), 
qui les excluent en bonne partie si­
non en totalité de l'entraînement mili­
taire. D'ailleurs plusieurs régiments 
sont à effectifs incomplets en « sec­
tions de combat ». 

On voit que peu d'appelés font un 
service effectivement militaire. 

ET QUELLE INSTRUCTION 
MILITAIRE ? 

Prenons le cas le plus favorable, 
celui de l'appelé affecté en unité 
combattante. 

Le soldat n'est formé que pour res­
ter sous étroite dépendance de son 
chef. On ne cherche pas à élever son 
niveau et ses connaissances au-delà 
des mécanismes élémentaires. 

besoin de s'y arrêter spécialement. Il 
n'est que de rappeler l'usage qui est fait 
de la troupe contre les grévistes, dans 
les pays capitalistes. 

l'armement de la bourgeoisie contre 
le prolétariat est l'un des faits les plus 
Importants, les plus fondamentaux, «les 
plus essentiels de la société capitaliste 
moderne. Et l'on veut, cela étant, propo­
ser aux social-démocrates (1) révolution­
naires de • revendiquer • le • désar­
mement -1 Ce seralt-tà renier intégra­
lement le point de vue de la lutte de 
classe et renoncer à toute Idée de révo-
ilutlon. Notre mot d'ordre doit être 
l'armement du prolétariat pour qu'il 
puisse vaincre, exproprier et désarmer la 
bourgeoisie. C'est la seule tactique pos­
sible pour une classe révolutionnaire, une 
tactique qui résulte de toute l'évolution 

On le lorme é ne combattre qu'avec 
armement et matériel perfectionnés el 
complets. Par exemple, en stage 
commando, certaines techniques uti­
lisant des moyens de fortune sont 
réservées aux seuls officiers de car­
rière. 

L'Instruction militaire est d'une ma­
nière générale de faible qualité et 
très simplifiée. Elle se limite en lait 
à un simple dégrossissage. 

Après - les classes », le soldat suit 
le train-train habituel du régiment, fait 
en général de balayages, nettoyages, 
astiquages, inspections de matériels 
et de locaux, le tout entrecoupé de 
rares manœuvres dont le niveau d'ail­
leurs laisse souvent é désirer. L'en­
tretien du matériel est l'objectif prin­
cipal, et non la formation militaire de 
l'appelé. Les appelés ne dénoncent-
Ils pas eux-mêmes cette inaction, 
cette vie de caserne, en soulignant 
la faiblesse de leur formation I 

SI bien qu'en tin de service, par 
exemple, combien de soldats de l'In­
fanterie : 
— savent démonter et remonter un 

fusil mitrailleur ? 
— savent correctement tirer au pis­

tolet ou au bazooka ? 
— sont capables de bien supportei 

une nuit blanche en manœuvres ? 
— ont une condition physique géné­

rale les rendant aptes au combat 
en campagne ? 

— ou même ont appris à nager à 
l'armée ? 

objective du militarisme capitaliste et 
qui est présenté par cette évolution. C'est 
seulement après que le prolétariat aura 
désarmé la bourgeoisie, qu'il pourra, sans 
trahir sa mission historique universelle. 
Jeter à îa ferraille toutes les armes en 
général, et II ne manquera pas de le 
faire, mais alors seulement, et en aucune 
façon avant (..) 

l a militarisation envahit actuellement 
toute la vie sociale. L'Impérialisme est 
une lutte acharnée des grandes puis­
sances pour le partage et le repartage 
du monde : Il doit étendre inévitablement 
la militarisation à tous les pays, y 
compris les pays neutres et les petites 
nations. Comment réagiront les femmes 
des prolétaires ? Se borneront-elles à 
maudire toutes les guerres et tout ce qui 
est militaire, à réclamer le désarmement ? 

QUI CELA SERT-IL? 
Nous disons qu'il s'agit lè d'une 

politique délibérée de la classe au 
pouvoir : la preuve, le niveau mili­
taire élevé réservé aux unités de 
métier ou à certaines unités d'appe­
lés comme les parachutistes. La qua­
lité de l'enseignement militaire ne 
baisse-t-elle d'ailleurs pas nettement 
depuis 1968, d'après les cadres de 
carrière eux-mêmes ? Nous disons 
que cette politique vise è désarmer 
notre peuple, à réduire ses capacités 
militaires au profit de celles de l'ar­
mée de métier, piller ultra-réaction­
naire du pouvoir de la bourgeoisie. 

Alors que Torlentation vers cette 
armée de métier se précise, soutenue 
par une campagne de ta presse bour­
geoise, nous disons que la baisse de 
l'instruction militaire, alliée à la dimi­
nution des effectifs appelés par la 
réduction à douze mois du service 
militaire, va dans le sens de la fascl-
sation du régime et de la lutte ouverte 
contre notre peuple révolutionnaire I 

Les questions militaires ne doivent 
pas être l'affaire de l'armée de mé­
tier, mais de l'ensemble de notre 
peuple I 

Aujourd'hui les ieunes qui désirent 
suivre les enseignements de Lénine 
et se former sérieusement au manie­
ment des armes n'ont d'autre voie 
que de solliciter leur embrigadement 
dans quelques unités spéciales, no­
tamment les parachutistes. 

Non à l'armée du capital ! 
Oui à l'armée du peuple ! 

Jamais les femmes d'une classe opprimée 
vraiment révolutionnaire ne s'accomode-
ront d'un rôle aussi honteux. Elles diront 
à leurs fils : • Bientôt tu seras grand. 
On te donnera un fusil. Prends-la et 
apprends comme H faut le métier des 
armes. C'est une science Indispensable 
aux prolétaires, non pour tirer sur tes 
frères les ouvriers des autres pays, 
comme c'est la cas dans la guerre actuelle 
et comme te le consentent les traîtres 
au socialisme, mais pour lutter contre la 
bourgeoisie de ton propre pays, pour 
mettre fin à l'exploitation, à la misère 
et aux guerres autrement que par de 
pieux souhaita, mais en triomphant d» 
la bourgeoisie et an la désarmant ». 

SI l'on se refuse à faire cette propa­
gande, et précisément cette pfogagande-
là, en liaison avec la guerre actuelle, 
mieux vaut s'abstenir complètement des 
grandes phrases sur la social-démocratie 
révolutionnaire Internationale, sur la révo­
lution socialiste, aur la guerre contre la 
guerre. 

(I) Avant de devenir le Parti commu­
niste bolchevique, le Parti de Lénine 
s'appelait - social-démocrate 

A QUI SERT AUJOURD'HUI, LE POURRISSEMENT DU SERVICE MILITAIRE ? 
Dons le même art ic le , 
Lénine expose concrètement 
le programme militaire 
des révolutionnaires : 

• Nous pouvons réclamer l'élection 
des officiers par le peuple, l'abolition 
de toute Justice militaire, légalité en 
droits pour les ouvriers étrangers et 
ceux du pays (c'est un point particuliè­
rement important pour des Etats Impé­
rialistes comme la Suisse qui exploi­
tent d'une façon de plus en plus 
éhontée un nombre sans cesse crois­
sant d'ouvriers étrangers, sens leur 
accorder aucun droit) ; ensuite : le 
droit pour, disons, chaque centaine 
d'habitants d'un pays donné, de former 
des associations libres en vue d'étu­
dier dans tous ses détails l'art mili­
taire, en élisant librement leurs 
Instructeurs, qui seraient rétribués aux 
frais de l'Etat, etc. C'est seulement 
dans ces conditions que le prolétariat 
pourrait étudier l'art militaire vraiment 
pour son propre compta, ot non au 
profit de ceux qui le tiennent en 
esclavage ; et cette étude répond In­
contestablement aux Intérêts du pro­
létariat. -



r 
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CONTRE LA CIRCULAIRE FONTANET. LE COMBAT CONTINUE 
Le 31 mars, un meeting pour l'abrogation de la circulaire Fon 

tanet s'est tenu à Paris à l'appel de - l'Humanité Rouge », du 
Parti Communiste d'Espagne (marxiste-léniniste), de l'opposition 
syndicale ouvrière, du Front Uni Patriotique de Turquie, du Mou­
vement populaire antlcolonlal (portugais), de Perspectives — le 
travailleur tunisien, auxquels s'étalent joints le rassemblement 
des travailleurs Immigrés et français de la Seine-Saint-Denis et 
Al Kadéira. On notait à la tribune la présence de Suzanne Marty, 
directrice de notre tournai et André Druesnea. ouvrier métallo 
parisien. 

Ce meeting a manifesté la volonté des participants d'cauvrer 
à l'unité des travailleurs français et Immigrés et de poursuivre 
la lutte Jusqu'à l'abrogation de la circulaire Fontanet. Des travail­
leurs Immigrés ayant fait la grève de la faim sont Intervenus à 
la tribune et ont été chaudement applaudis ainsi d'ailleurs qu'un 
représentant de l'opposition syndicale ouvrière de Renault. 

Ce meeting a marqué une étape dans la lutte pour l'abrogation 
de la circulaire FontanBt, mais le combat continue. 

Intervention au nom du rassemblement des travailleurs immigrés 
et français de la Seine-Saint-Denis 

Pour l'unité, contre la division 
L e meeling s'est ouverl sur une décla­
ration du camarade André Druesne 
qui a expliqué pour quelles raisons 
la lutte contre la circulaire Fontanet 
s e mène dans la division alors qu'elle 
nécessite l'unité. 

Il a rappelé que l'Union nationale des 
Comités de Lutte d'Ateliers a refusé 
la proposition d'un meeting commun 
et a appelé à une manifestation le 
31 mars au moment où s e tenait le 
meeting à la Mutualité. C e sont là les 
raisons pour lesquelles on a assisté 
en l 'espace de quarante-huit heures 
à deux meetings et une manifestation. 

A u n o m du R a s s e m b l e m e n t des 
travai l leurs immigrés et français de 
la Seine-Saint -Denis , un camarade 
immigré expl iqua comment s'est dé­
veloppée l a lutte dans le départe­
ment et quelles difficultés ont été 
rencontrées. 

o 
En avril dernier on était peu nom­

breux, les gens ne venaient pas à 

nos réunions pour comprendre ces 
circulaires, vers le mois de juillet 
il n'y avait que quelques camarades 
espagnols et français de la CF.D.T., 
et aussi quelques représentants d'or­
ganisations révolutionnaires françai­
ses ; à ce moment-là les travailleurs 
touchés par cette loi n'étaient pas 
vraiment conscients et avaient une 
grande illusion. On a trouvé quel-

INTERVENTION " HUMANITÉ ROUGE " 
Dans son intervention faite au nom 

de - l'Humanité Roug* », un jeune ou­
vrier métallurgiste devait notamment 
déclarer : 

Aujourd'hui c e sont des centaines 
de nos frères Immigrés qui ont lait 
ou font des grèves de la faim. Partout 
en France des travailleurs immigrés 
ont ainsi combattu pour la défense 
de leurs droits. 

De Valence à Lil le, de Par is à Stras­
bourg, de Toulouse à Lyon, partout 
on a entendu le môme mot : grève de 
la faim I L a grève de la faim c'est l'ul­
time recours de ceux qui sont a c c u ­
lés. Mais la grève de la faim cela veut 
dire aussi que dans les pires condi­
tions on refuse l 'esclavage. 

L a presse et la radio font le si len­
ce sur la lutte des ouvriers immigrés, 
ils ne veulent surtout pas que les tra­
vailleurs français sachent ; chacun 
dans son coin, étrangers les uns aux 
autres c 'est comme ça que la bour­
geoisie veut que nous restions ; les 
dirigeants révisionnistes et réformis­
tes s e sont contentés de réclamer une 
entrevue à Edgar Faure qui la leur a 
refusée. Il faut mettre en échec cette 
conjuration du si lence. Il faut que les 
travailleurs français sachent c e que 
'c'est que cette circulaire Fontanet. 

L a circulaire Fontanet c'est un coup 
porté par les exploiteurs à tous les 
travailleurs, français et immigrés. T r a ­
vailleurs français, vous aussi êtes vi­
sés par cette circulaire. 

Rien ne fait plus peur à la bourgeoi­
sie que l'unité de la c lasse ouvrière. 
Alors par tous les moyens elle cher­
che à nous diviser. 

Elle espère qu'avec cette c i rcu­
laire elle pourra empêcher nos frères 
immigrés de lutter au coude à coude 
avec les ouvriers français s o u s la me­
nace de l'expulsion. Elle pense qu'elle 
réussira ainsi à semer la crainte dans 
leurs rangs. 

Elle voudrait qu'ils acceptent n'im­
porte quel travail à n'importe quel 
prix s a n s lever la tète. 

El le rôve de s'en servir pour briser 
les luttes des travailleurs français. 
Mais nous pouvons lui assurer qu'elle 
s e trompe lourdement. 

D'ailleurs, tout récemment, les O.S . 
du département 12 de Renault-Billan­
court viennent de le lui démontrer. 
Malgré les menaces de la direction 
qui a envoyé des miliciens armés, de 
ceux qui ont assassiné Pierre Over-
ney, les O.S . sont déterminés à com­
battre jusqu'à satisfaction de leurs re­
vendications. 

De plus en plus souvent, ouvriers 

français et immigrés sont ensemble 
dans la lutte et rien ne pourra empê­
cher que l'unité aille de l'avant. 

Travail leurs français, n'oubliez Ja­
mais que si aujourd'hui ioute une par­
tie de la c lasse ouvrière est privée de 
droits et de liberté, vit dans la terreur, 
a lors, demain il sera plus facile aux 
exploiteurs de priver toute la c l a s s e 
ouvrière de s e s droits. 

L a bourqeoisie veut la division, op­
posons-lui l'unité de la c l a s s e ou­
vrière ! 

Camarades , dans vos entreprises et 
vos quartiers, faîtes connaître la cir­
culaire scélérate. 

Obligez vos sections syndicales à 
condamner la circulaire scélérate I 

marxistes-léninistes, ferons tout pour 
contribuer à s a victoire. 

Mais pour ce la . Il faut que la Jeu­
nesse lycéenne ait le soutien des tra­
vailleurs. 

Il faut que la jeunesse lycéenne en 
lutte manifeste, elle aussi son soutien 
aux luttes de la c lasse ouvrière. 

C e qu'il faut, c'est l'UNITE P O P U ­
L A I R E I C'est pourquoi nous appelons 
les lycéens en lutte à exiger aussi 
l'abrogation de la circulaire Fontanet. 
Le combat des lycéens et celui des 
travailleurs immigrés sont un même 
combat contre le même ennemi. 

La bourgeoisie cherche à nous 
maintenir isolés les uns des autres, 
chacun dans son coin. El le a peur de 
l'unité populaire I El le sait quelle for­
c e immense cela représenterait. 

INTERVENTION D'UN CAMARADE TUNISIEN 

Provoquez des assemblées de travail­
leurs français et immigrés pour exi­
ger son abrogation. 

Constituez dans les entreprises des 
comités d'unité prolétarienne regrou­
pant ouvriers français et immigrés, 
tous ceux qui veulent abattre la c i rcu­
laire d'esclavage, tous ceux qui veu­
lent l'unité de la c lasse ouvrière, tous 
ceux qui veulent combattre ce 
régime d'exploitation et de misère, ce 
régime qui porte à son front le rac is­
me comme la marque de son infamie. 

Dans vos quartiers, formez des co­
mités d'unité populaire regroupant 
tous ceux qui n'admettent pas qu'on 
veuille réduire les travailleurs immi­
grés en esclavage, tous ceux qui veu­
lent combattre l'oppression du capi­
talisme. 

A l'heure actuelle, nous assistons à 
un formidable mouvement de lutte de 
la Jeunesse des lycées, des C .E .T . , 
des facultés, pour le rétablissement 
des sursis et leur extension à la jeu­
nesse laborieuse des villes et des 
campagnes, contre l'embrigadement. 
Cette lutte est juste et nous autres, 

Voici quelques extraits de la déclaration 
faite par un camarade tunisien au nom 
de • Perspectives ». 

Arrachés à notre peuple par la misère 
et le chômage sévissant dans notre pays 
par suite de 4a domination impérialiste 
qui s'exerce encore sur notre patrie par 
l'intermédiaire des valets locaux du capi­
talisme mondial, les travailleurs immigrés 
tunisiens sont victimes, comme tous les 
ouvriers immigrés en France, d'une exploi­
tation effrénée et de conditions de vie 
catastrophiques qui leur sont Imposées 
par la bourgeoisie impérialiste française. 
Celle-ci ne perd d'ailleurs aucune occa­
sion pour lancer contre eux. par l'Intermé­
diaire de sa presse, de grandes campagnes 
racistes. Cette situation catastrophique 
des travailleurs immigrés a encore em­
piré avec l'entrée en vigueur de la cir­
culaire Fontanet. 

Chers camarades, chers amis, 
Mais si les ouvriers émigrés tunisiens 

en France luttent et lutteront avec tous 
les travailleurs résidant dans ce pays 
contre la circulaire Fontanet et contre 
l'exploitation et l'oppression capitaliste, 
leur affranchissement réel de la condition 
d'ouvriers émigrés tunisiens nécessite le 
démantèlement des Intérêts impérialistes 
en Tunisie par le renversement des valets 
locaux du capitalisme mondial dans notre 
pays. 

L'ouvrier tunisien émigré est en France 
parce que notre pays est encore dominé 
par l'Impériallame. L'exploitation Impéria­
liste se fait par l'intermédiaire du régime 
réactionnaire tunisien ouvrant nos fron­

tières au capitalisme mondial qui pille 
nos richesses nationales par l'exportation 
des capitaux et des bénéfices réalisés 
sur le dos des ouvriers et du peuple 
tunisiens. Ce pillage freine considérable­
ment les forces productives et ne permet 
pas de créer suffisamment d'emplois pour 
résorber le chômage existant et pour 
accorder du travail aux Jeunos qui accè­
dent au marché de l'emploi. C'est donc le 
chômage pléthorique et la misère (dans 
lesquels ont été plongées les masses 
populaires) qui poussent les petits pro­
ducteurs paupérisés et la Jeunesse étu­
diante et lycéenne à ômigrer et à vivre 
la condition d'ouvriers immigrés en 
France, c'est-à-dire la condition de per­
sonnes terriblement exploitées et oppri­
mées par la bourgeoisie impérialiste fran­
çaise. 

Le pouvoir réactionnaire tunisien ne 
cesse, particulièrement ces dernières 
années, d'accentuer sa soumission à l'im­
périalisme. La loi d'avril 1972 garantit aux 
hommes d'affaires étrangers la liberté to­
tale d'exporter les capitaux et les béné­
fices réalisés en Tunisie. Bile accorde 
aux Compagnies occidentales une exoné­
ration de l'impôt sur les bénéfices et une 
suspension des frais de douane. C'est 
ainsi que Prouvost et Edgar Pisanl et de 
nombreuses sociétés françaises se sont 
rués sur la Tunisie pour Investir leurs 
capitaux dans les Industries d'exportation 
(Prouvost), dans les industries de sous-
traitance (Berliet) et dans le tourisme 
(Messageries Maritimes, Sotumatex, etc.). 

Le gouvernement réactionnaire tunisien 
s'est soumis à la bourgeoisie impérialiste 

et lui a permis d'exploiter à mort les 
ouvriers en Tunisie. Les patrons français 
et étrangers versent à l'ouvrier de Tuni­
sie un salaire égal au quart de la rému­
nération d'un ouvrier travaillant en France. 

Enfin, le gouvernement tunisien est 
également d'accord avec la bourgeoisie 
Impérialiste française pour qu'elle • pres­
sure • jusqu'aux os les travailleurs tuni­
siens en France. Le 15 mars dernier, le 
gouvernement tunisien a condamné ouver­
tement et clairement les grévistes de la 
faim victimes de la circulaire Fontanet 
car, selon ses propres termes, les ouvriers 
• indisposent • le gouvernement Pompi­
dou et • portent atteinte au prestige de 
la Tunisie à l'étranger ». 

Mais les Immigrés tunisiens en grève 
à Lyon ont dénoncé dans une lettre du 
17 mars la complicité de la olasse au 
pouvoir en Tunisie avec le capitalisme 
français et ont affirmé leur volonté de 
lutter contre l'Impérialisme et ses agents 
locaux qui exploitent notre peuple et les 
ouvriers Immigrés tunisiens. 

Au cours de toute cette période où la 
tâche centrale du mouvement révolution­
naire tunisien est l'édification du Parti 
communiste marxiste-léniniste de Tunisie 
en liaison avec les luttes de la classe 
ouvrière et du peuple, les révolutionnaires 
marxistes-léninistes et les travailleurs 
avancés dans l'émigration ont un rôle 
dynamique à Jouer pour mener à bien 
cette tache qui est la condition la plus 
Importante pour le triomphe de la révo­
lution en Tunisie et le renversement de 
l'impérialisme et de ses valets locaux. 

ques frères qui croyaient que ces 
circulaires FM. avaient quelque 
chose de bien et que ça facilite les 
démarches. En décembre-janvier, 
avec l'application de ces circulaires, 
le danger est apparu très grand 
comme vous le savez tous, des grè­
ves de la faim se sont déclenchées 
dans toute la France. Cette grève d; 
la faim, c'était le dernier recours 
des travailleurs touchés par le dan­
ger de ces circulaires. 

Si tous tes travailleurs concernés 
directement et indirectement ne 
comprennent pas le danger de cette 
affaire FM., si tous les travailleurs 
immigrés arabes espagnols, portu-

MOTION UNANIME 
DU MEETING 

L e texte de la mot ion suivante 
a été présenté par la camarade 
Suzanne Marty. 

APPEL A L'UNITE D'ACTION 
CONTRE 

LA CIRCULAIRE FONTANET 
Nous, Français et immigrés, qui 

avons participé au meeting qui s'est 
tenu, hier 31 mars à la Mutualité, 
pour l'abrogation de la circulaire 
Fontanet, regrettons profondément 
qu'il n'y ait pu y avoir, jusqu'à pré­
sent, d'unité possible. 

Notre désir le plus cher est qu'en­
semble nous poursuivions la lutte 
pour l 'abrogation de la c i rcu la i re 
Fontanet . 

L'unité est nécessaire. Nous pen­
sons que vous aussi vous la souhai­
tez. Il faut rassembler nos forcis 
car il y a une grande bataille à 
mener. 

C'est fraternellement que nous 
vous proposons de vous joindre à 
nous pour constituer, dans l'unité à 
la base, des comités pour l'abroga­
tion de la circulaire Fontanet, pour 
préparer ensemble la manifestation 
du I'T mai 

Il faut que le 1" mai nous mani­
festions ensemble pour exiger l'abro­
gation de ta circulaire scélérate. 

UNITE D'ACTION CONTRE LA 
CIRCULAIRE FONTANET-

Dimanche 1 " avril s'est tenu au 
même endroit un autre meeting contre 
la circulaire Fontanet. Malgré les mul­
tiples démarches de nos camarades, les 
organisateurs de ce meeting (« Union 
Nationale des Comités de Lutte d'Ate­
lier » Impulsée par des militants de 
la « Cause du Peuple » et certains élé­
ments anarchistes) ont systématique­
ment refusé toute unité avec les orga­
nisations présentes au meeting du 31 
mars. Sous quel prétexte ? - Pas de 
politique I ». En fait, le presldium de 
ce meeting n'est pas parvenu à empê­
cher la Juste politisation des Inter­
ventions : les travailleurs tunisiens, 
notamment, appuyés par l'Immense ma­
jorité de la salle, ont fait conspuer l'im­
périalisme français et la complicité 
Bourguiba-Pompidou. Quelques violen­
ces ont été déchaînées contre eux par 
des éléments du curieux » service 
d'ordre » apolitique et peut-être aussi 
des éléments > ddstouriens ». 

La présidence de ce meeting « apo­
litique » s'est arrangée pour ne pas 
laisser parler le camarade espagnol, 
chargé de présenter la motion unitaire 
adoptée la veille. 

Au surplus, le compte rendu publié 
par - Le Monde • du lendemain fut 
totalement inexact et présentait des 
relents d'Information orientée. 

Ce sont, è la base et dans l'action, 
les travailleurs eux-mêmes qui Impo­
seront la Juste ligne politique contre 
la circulaire Fontanet, expression con­
crète de l'impérialisme et du néo-colo­
nialisme français. 

gais, turcs et yougoslaves ne se sen­
tent pas concernés, on ne peut pas 
faire reculer les autorités et annuler 
les circulaires. Nous sommes con­
vaincus que le mode de lutte qui 
s'est développé spontanément jus­
qu'à maintenant ne sera pas efficace 
et n'aboutira pas à briser ces circu­
laires. Pourquoi n'est-il pas efficace ? 
parce que jusqu'à maintenant on 
ne trouve avec nous que des ouvriers 
arabes et même parmi ceux-ci rares 
sont les ouvriers arabes d'Algérie 
qui viennent ; ils ne sont pas concer­
nés par ces circulaires. Seulement 
il faut leur expliquer pourquoi ils 
sont concernés, il ne faut pas leur 
dire solidarité c'est tout ; il faut leur 

Bordeaux : 
L e samedi 17 m a r s , treize travail­

leurs immigrés (des Maroca ins , des 
Tun is iens , des Portugais) commen­
cent une grève de la faim à l'église 
Sa in t -P ier re : 

— Pour obtenir leurs car tes de 
séjour et de travai l ; 

— P o u r lutter contre la c i rcu la i re 
Fontanet . 

Ces t ravai l leurs , souvent en F r a n c e 
depuis longtemps, étaient menacés 
par la c i rcu la i re Fontanet directe­
ment. Deux exemples : 

Ces t ravai l leurs grévistes de la 
faim étaient a u nombre de vingt-
quatre le d imanche 18 m a r s . ( L e s 
curés appuyèrent leur act ion et fu­
rent re jo ints quelques Jours plus 
tard par l 'archevêque qui prit posi­
tion pour les grévistes.) 

I l faut bien comprendre toute 
l ' importance de cette act ion à Bor­
deaux, ancien fief de l 'O.A.S. 

Dans la c i rconscr ip t ion de Chaban-
Delmas ( inf irmant a ins i les affiches 
qu' i l a fait p lacarder pour la cam­
pagne, le représentant accompagne 
de ces mots : « L a nouvelle soc ié té -
Bordeaux »). 

Dans le quart ier du Centre où la 
spéculation immobi l iè re bat son 
plein : sous le faux prétexte de ré­
nover le vieux Bordeaux , on va faire 
des appar tements de luxe à hauts 

loyers dans les anciennes maisons 
du Cent re , la issanl le choix aux tra­
vai l leurs de payer... ou de s'en al ler , 

Dans une région où l'exploitation 
des t ravai l leurs immigrés s e fait de 
la manière la plus organisée de la 
surexploitat ion des « c landest ins » 
aux prat iques des m a r c h a n d s de 
sommei l . 

L E C O M I T E D E S O U T I E N 
Un comité de soutien s'est consti­

tué p o u r popular iser et appuyer la 
lutte des grévistes de la fa im. 
L A G R E V E D E L A F A I M 

Durant la semaine de la grève de 
la f a i m , les grévistes ont reçu la 
visite de nombreux t ravai l leurs du 
quart ier venus les soutenir , morale­
ment et en versant à la caisse de 

expliquer qu'ils sont touchés comme 
tous les autres, mais indirectement. 
Aussi, il n'y a pas beaucoup de Por­
tugais ni d'Espagnols avec nous, et 
même le petit nombre des ouvriers 
français qui sont avec nous sont des 
camarades avancés politiquement, 
conscients, mais beaucoup d'autres 
ignorent le problème de ces circu­
laires et ne voient pas l'intérêt de 
venir nous aider, même parmi les 
grévistes de la faim. Et les autres 
qui veulent obtenir leur papier, ils 
ne sont pas convaincus par l'aboli­
tion de ces circulaires. Ça, nous le 
savons, en discutant avec nos frères, 
en faisant des enquêtes quotidienne­
ment. 

sol idari té financièrement. Des dis­
cuss ions entre les travai l leurs du 
quart ier ont permis d'expl iquer ce 
qu'étai t la c i rcua l i re Fontanet . L e 
comité de soutien organisait col la­
ges d'affiches d' information, gardes 
de jour et de nuit (en c a s d'attaque 
fasciste) . L e s mi l i tants de l'Huma­
nité Rouge ont pr is leur part active­
ment dans ce travai l . 

Jeud i soir , les grévistes obtenaient 
sat isfact ion s u r une de leurs reven­
dicat ions. I l s obtenaient un récépissé 
de carte de séjour de trois m o i s et 
la promesse ora le que leurs deman­
des d'emplois sera ient examinées e n 
pr ior i té . I l s ont a lors décidé de sus­
pendre la grève de la fa im. 

LA M A N I F E S T A T I O N 
L a manifestat ion qui étai t prévue 

samedi a été maintenue. De nom­
breux t ravai l leurs français et immi­
grés y ont part ic ipé, scandant dans 
les quar t iers populaires du Centre 
et dans les rues commerçantes les 
jus tes mots d'ordre : « T r a v a i l l e u r s 
français, immigrés, solidarité ! », « A 
bas les c i rcu la i res Fontanet-Marecl-
l in ! ». « Avec les immigrés jusqu'à 
la victoire finale ! », « T r a v a i l l e u r s 
français, immigrés , m ê m e patron, 
m ê m e combat ! », etc. , a ins i qu 'un 
mot d 'ordre en arabe exaltant l'unité 
de c lasse entre travai l leurs français 
et immigrés, des slogans espagnols 
et portugais. 
U N B U T : 

O R G A N I S E R E T D E V E L O P P E R 
L A L U T T E D E M A S S E 

L e s grèves de la faim ont marqué 
un premier point de la lutte contre 
la c i rcu la i re scélérate : pr ise de 
conscience de nombreux travai l leurs 
français et immigrés, d iscuss ion , 
act ion de sout ien. 

Mais les grèves de la faim ne peu­
vent a m e n e r qu'à des résultats par­
t iels. L a c i rcu la i re Fontanet existe 
toujours et i l faut l 'abroger ! 

A Bordeaux , les bases d'un large 
mouvement uni ta i re contre la c i r c u ­
laire Fontanet sont lancées. Nous 
ferons tout pour qu' i l se développe 
et s'amplif ie. 

Q u a n d les capi ta l is tes s'attaquent 
à un prolétaire, c'est le prolétariat 
qu 'on a t t a q u e ! 

Quand la police contrôle les tra­
vai l leurs immigrés, c'est la c lasse 
ouvrière tout entière qui est mena­
cée ! 

Travailleurs français, travailleurs 
immigrés de toutes nationalités, 

— Une seule classe ouvrière ! 
— Avec les mêmes droits! 
Développons la lutte de masse 

pour l'abrogation de ta circulaire 
scélérate ! 

Tous unis, nous vaincrons I 

Correspondant Bordeaux. 

I 



l'HUMANITÉ £ S i rouge 
Nixon menace, Thieu fanfaronne 

C'EST LE PEUPLE DU VIETNAM 
QUI DÉCIDERA DE SON PROPRE AVENIR 

« L e s dirigeants du Vietnam d u 
Nord ne doivent avoir aucun doute 
sur les conséquences qui en résulte­
raient s'i ls n'appliquaient pas l'ac­
cord. » 

Nixon a ainsi menacé, une fois de 
plus, le 29 mars , jour où la grande 
majorité de ses troupes ont quitté 
le Vietnam, la tête basse. E t pour 
les naïfs, son secrétaire d'Etat à la 
Défense a parlé « d'éventuels bom­
bardements » en cas de violations 
graves. Nixon et ses commis de ser­
vice ne manquent pas de toupet. 
Car , eux accumulent les violations 
graves de l 'accord de Paris . Plus de 
dut mil le mil i taires U.S. déguisés en 
civi ls sont restés au Sud-Vietnam ; 
des bases U.S. non démantelées : on 
change la p laque du camp et le voilà 
• vietnamisé » à la T h i e u ; des bom­
bardements intensifs sur les zones 
libérées du Cambodge et au sud du 
Laos ; un disposi t i f mil itaire ren­
forcé : deux cent cinquante mille 

SOLIDARITÉ 
COMBATTANTE 

- Yasser Arafat, président de l'orga­
nisation pour la Libération de la Pales­
tine, a reçu le 25 mars à Damas. 
Nguyen Thi Binh, ministre des Affai­
res Etrangères du gouvernement révo­
lutionnaire provisoire de la République 
du Sud-Vietnam, et a eu une conversa­
tion amicale avec elle. 

Arafat a exprimé à Nguyen Thl Binh : 
• Le peuple palestinien et le peuple 
vietnamien luttent contre le même en­
nemi. Les tantoenes de Saigon et de 
Tel-Aviv tentent tous de réaliser les 
desseins dos Impérialistes. Nous, le 
peuple palestinien, sommes déterminés 
è continuer notre révolution armée 
jusqu'à la réalisation de notre but ». 

Arafat a ajouté : - La victoire du peu­
ple vietnamien sera une force motrice 
qui soutient la lutte du peuple pales­
tinien, et l'encouragera è poursuivre 
sa lutte Jusqu'à la victoire >. 

Arafat a exprimé l'admiration du 
peuple palestinien pour la lutte héroï­
que du peuple vietnamien contre l'Im­
périalisme. 

Nguyen Thi Binh a exprimé le soutien 
du peuple vietnamien à la juste lutte du 
peuple palestinien et des autres peu­
ples arabes. Elle a dit : • Le G.R.P. de 
la R.S.V.N. et la population du Sud-
Vietnam accorderont leur soutien total 
au peuple palestinien et aux autres 
peuples arabes pour la libération de 
leur terre occupée et la restauration 
de leurs droits nationaux. • 

D'après Wofa, l'agence de presse 
palestinienne 

soldats en Asie du S u d - E s t , quatre 
cents chasseurs-bombardiers et cin­
quante • B 52 » en Thaïlande, cent 
cinquante-deux « B 52 » à G u a m . la 
V I I ' Flotte, ses cinquante navires, 
quatre porte-avions et deux cents 
apparei ls ! 

E t surtout l'encouragement non 
déguisé de Nixon à son sinistre va­
let Thieu qu'il serre entre ses bras 
à San Clémente ce lundi 2 mars. 
L'encouragement aux dizaines de 
mill iers d'attaques d'empiétement 
contre la zone libérée du Sud-Viet­
nam. L'encouragement aux massa­
cres de mil l iers et de mil l iers de 

Elriotes horriblement torturés dans 
i bagnes et les camps de concen­

tration de Thieu. Th ieu , instrument 
du néo-colonialisme U.S. au Sud-
Vietnam, voilà le dernier espoir de 
Nixon, et i l ne lui marchandera n i 
les dol lars ni les armes à S a n Clc-
mente. On peut en être sûr. 

Thieu, quant à lui, fanfaronne. 
Peur ou suprême provocation au 
peuple vietnamien ? Dans un hebdo­
madaire français, Thieu fait un éta­
lage indécent de son anticommu­
nisme, de son antipatriotisme, de sa 
trahison de son propre peuple. Mau­
vaise foi. calomnies, mensonges, in­
jures sont de bien petits mots pour 
désigner les paroles de ce merce­
naire U.S. 1 T o u r à tour, il nie les 
assassinats dans ses pr isons, il nie 
ses violations au cessez-le-feu, recon­
nues par tous les observateurs et 
même par les officiels U.S. 

I l affirme gagner à 96 ou même 
99 % des élections libres ! Que n'en 
fait-il en etet ! E n fin d'interview, 
il aime consulter des astrologue*, 
non. des « horoscopistes » — c'est 
une science très précise, dit-il sans 
rire ! Mais Thieu n'a p a s consulté 
récemment. C'est préférable pour 
lui . Son « horoscope » est assuré­
ment mauvais ! 

C a r Thieu n'a pas d'avenir ! C'est 

le peuple vietnamien qui décide de 
son propre avenir. E t déjà, dans la 
lutte qui continue, chaque jour aussi 
ardue, le peuple forge son destin. 
I l y a déjà des pas décisifs : le 
contingent U.S. est part i le 29 mars ; 
pas un bravo, pas un merci : pour­
tant, n'était-il pas « officiellement • 
venu • pour assurer la liberté des 

Vietnamiens'» i L a * paix dans l'hon­
neur » de Nixon, c'est une honteuse 
défaite. Thieu en connaîtra une plus 
cuisante encore. Car ses cr imes 
d'hier et d'aujourd'hui lui seront 
comptés. C a r le peuple du Vietnam 
voit poindre à l'horizon le jour ra­
dieux où , uni et fort, il vaincra tota­
lement. 

Grèce : 

La lutte continue 
Bravant la terreur fasciste, les 

étudiants d'Athènes continuent le 
combat et occupent leur université. 
Ils donnent un sens clairement anti­
fasciste à leur lutte. ( S u r les pan­
cartes : Liberté!) 

Ecoutez les radios révolutionnaires 

TIRANA 
Heures de Par is Long, d'onde en m. 

6 b 
16 h 
17 h sur 31 et 4 2 m ; 
19 II 
2 1 h 
2 2 h sur 3 1 , 4 2 et 2 1 5 m ; 
2 3 h 3 0 sur 31 et 4 1 m. 

PÉKIN 
Heures de Paris Long, d'onde en m. 

19 h 30 - 2 0 h 30 sur 4 5 7 ; 4 2 , 5 ; 
2 0 h 30 - 21 h 30 sur 4 5 , 7 ; 4 2 , 5 ; 
21 h 30 - 22 h 30 sur 4 2 , 5 ; 45 ,7 ; 
22 h 30 - 23 h 30 sur 42 ,7 ; 4 2 , 4 ; 45 ,9 . 

B r é s i l : Des ouvriers en lutte 
contre l'impérialisme français 

Au Brésil, la sanglante dictature 
militaire vend son pays au plus 
offrant. Derrière l'impérialisme amé­
ricain, les différents pays capitalistes 
se disputent le pillage des richesses 
du pays. L'impérialisme français 
n'est pas absent de cette bagarre 
entre requins. Le voyage de Giscard 
l'an passé, l'accueil chaleureux ré­
servé par le gouvernement français 
au sinistre Fleury, chef de la police 
et bourreau du peuple brésilien, se 
sont concrétisés par la livraison ré­
cente de Mirages français à la dic­
tature militaire. 

Mais le peuple brésilien est bien 
décidé à balayer tes pillards impé­
rialistes et tés sinistres pantins à 
leur dévotion. 

C'est ainsi que les ouvriers travail­
lant à la construction du métro de 
Sao-Paulo ont détruit, au cours du 
mois de février, te chantier sur le­

quel ils travaillaient. Depuis deux 
mois, ils attendaient vainement 
d'être payés tout en continuant à 
être férocement exploités. Au cours 
de cette révolte, ils se sont violem 
ment affrontés à la police accourue 
au secours de la Société française 
d'études (SOFRETV). 

Celle-ci est une filiale de la 
R.A.T.P.. spécialisée dans la cons­
truction de métros : cette société-
bidon — elle se compose simplement 
d'un P.-D.G. et d'un secrétaire — 
« emprunte » à ta R.A.T.P. ses ingé­
nieurs. En effet, d'après son statut, 
la R.A.T.P. ne peut réaliser d'opéra­
tions commerciales à l'étranger. Un 
ouvrier de la construction ds Sao-
Paulo étant payé 225 francs par 
mois, la SOFRETU empoche ainsi, 
sur leur dos, des milliards qui iront 
grossir les profits des capitalistes 
français. 



[MUiJALlM/^ rouge 
A LA CINEMATHEQUE DE PARIS 

l'HUMANITÉ 9 

Un mois de cinéma algérien 
L'Association France-Algérie orga­

nise depuis le 21 mars jusqu'au 16 
avri l une remarquable rétrospective 
du cinéma algérien avec le double 
concours de la cinémathèque algé­
rienne et dé lu cinémathèque fran­
çaise au Palais de Chail lot. I l est 
réconfortant de constater que jus ­
qu' ici presque toutes les séances ont 
fait salle comble. Cette manifesta­
tion est une initiative très louable 
qu'il convient de soutenir. 

Né dans les djebels de l'Algérie 
en f lammes entre 1954 et 1962. le 
cinéma algérien apparaît d'abord 
comme un cinéma enraciné dans la 
vie réelle d'un peuple qui a payé 
d'un mill ion de martyrs la recon­
quête de son indépendance. 

Dans une prehiière étape (1962 à 
1971). les cinéastes algériens ont 
principalement abordé dans leurs 
films le thème de la guerre de libé­
ration. Il s'agissait d' i l lustrer les 
aspects multiples d'un conll i l qui a 
duré sept ans. 

Seuls, à ce jour , deux longs mé­
trages de cette tendance ont réussi 
à percer le marché français : Le vent 
des Aurès de Mohammed Lakhdar-
Hamîna (qui n'a pu cependant être 
projeté dans le sud de la France) et 
La bataille d'Alger (qu i a été long­
temps retarde par les menaces des 
nostalgiques de l'Algérie française). 

Nous saisissons l 'occasion pour 
appeler les militants à faire pres­
sion sur les distr ibuteurs afin que 
tous ces films soient projetés devant 
les spectateurs français dans le but 
de développer une amit ié dépourvue 
d'ambiguïté entre nos deux peuples. 

Le vent des Aures réalisé par Mo­
hammed Lakhdar-Hamina dénonce 
le ratissage auquel ont été soumises 
les populations campagnardes par 
l'armée colonialiste. One femme 
perd son mar i qui est tué dans un 
bombardement de la mechta par des 
avions français. Son fils qui ravitail­
lait la nuit les maquisards dans les 
montagnes est arrêté par les paras 
et torturé. L a vieille femme le re­
cherche de camp en camp et finit, 
folle de douleur, par se jeter sur le 
baroelé éleclrifié. L'auteur a réalisé 
deux autres films : Hassan Terro 
(Hassan le terroriste), adapté d'une 
pièce de l'acteur populaire algérien 
Rouiched, montre, sur le mode co­
mique, comment un petit employé 
qui voulait rester à l'écart de la 
guerre est amené, dans un sursaut 
de dignité, à rejoindre le F .L .N . ; 
Décembre dénonce la pratique de 
la torture chez les sbires du sinistre 
Massu et consorts. 

L'aube des damnés réalisé par 
Ahmed Rachedi est un film de mon­
tage d'actualités européennes qui 
reconstitue la véritable histoire d'un 
continent souvent déformée par des 
historiens colonialistes. S a rigueur 
idéologique est particulièrement re­
marquable. Dans un autre film : 
L'opium et le bâton (adapté d'un 
roman de Mouloud Mammeri ) . l'au­
teur décrit la lutte d'un village de 
Kabylie contre l'armée colonialiste. 

La voie réalisé par Mohammed Sli-
m a ne R iad est un hommage aux 
deux cent mille détenus algériens 
qui sont passés dans les camps de 
concentration colonialistes ( l 'auteur 
y a lui-même passé six ans) . Ce film 
dénonce la brutal i té des tortionnai­
res mais surtout démasque complè­
tement la stratégie gaulliste en ma­
tière de décolonisation. R iad montre 
que c'est contraint et forcé que de 
Gaul le a dû consentir à l'indépen­
dance algérienne. Cet auteur a réa­
lisé ensuite un grand film en cou­
leur sur la cause palestinienne, inti­
tulé : Sanaoud (Nous reviendrons), 
qui sera projeté vers la fin de la 
rétrospective à la cinémathèque. 

L'enfer à dix ans, c'est un film 
composé de cinq sketches respecti­
vement réalisés par Bouguermouh. 

Bendeddouchc, Mazil. Laskr i et 
Akika. Chacun i l lustre à travers un 
petit lait la participation des enfants 
algériens à la lutte de l ihéralion na­
tionale. 

Mais la récupération de l'indépen­
dance nationale assassinée par les 
Français en 1830 ne constituait pour 
le peuple algérien qu'une étape sur 
la route de son émancipation so­
ciale, économique et culturelle. E n 
1971. le gouvernement du président 
Boumcdicne répondant aux aspira­
tions des masses populaires, notam­
ment des fellahs, décidait la mise 
en place d'une • révolution agraire >. 

du pétrole, la lutte contre les féo­
daux, l 'émancipation de la jeune 
fille, la révolution agraire. L'auteur 
a réalisé deux autres tilms ; Le sang 
de l'exil (d'après une nouvelle d'Ah­
med Azzegagn) relate la dramatique 
amit ié entre deux jeunes gens, un 
Français et un Algérien en exil en 
France. I ls ont grandi ensemble mais 
le Français n'a pas su comprendre 
le sens de la lutte de l ibération du 
peuple algérien. I l affronte son ami 
au cours d'un accrochage pendant 
la guerre. Gorine, anagramme de 
Ringo, est un film sur l'enfance 
abandonnée et prédélinquante, in-

- La Vole • de Sllm Riad (sur les conditions d'emprisonnement de 200 000 militants 
nlqArtanfi pendant «la guerre. 

Cet événement capital a suscité 
l'apparition d'un nouveau genre de 
films dans le cinéma algérien, bapti­
sés : « cinéma djidid ». c'est-à-dire : 
• jeune cinéma ». Tous les cinéastes 
y manifestent leur soutien total à 
l'action du président Boumediene. 

Le charbonnier : réalisé par Mo­
hammed Bo u a ma ri ; ce film — le 
premier de cette nouvelle vague — 
met en scène, comme son titre l'in­
dique, un charbonnier qui n'a pas 
profité jusque-là des bienfaits de 
l'indépendance retrouvée. L'auteur 
indique que bien des efforts restent 
à faire pour que tout le peuple par­
ticipe au développement du pays. L a 
révolution ne peut pas s'opérer en 
un seul jour ni d'un coup de ba­
guette magique mais exige que tout 
le monde apporte sa pierre. E l le 
exige aussi que les éléments réac­
tionnaires ou rétrogrades soient mis 
à la raison. Bouamari stigmatise vio­
lemment les féodaux et autres pê­
cheurs en eau trouble qui veulent 
se servir de la religion pour contrer 
la réalisation du socialisme et s'op­
poser aussi à l 'émancipation des 
femmes. Le charbonnier est un 
appel à l'action et à la vigilance. 

Noua : réalisé par Abdelaziz Tolbi ; 
ce film dénonce la col lusion en 1954 
entre les gros colons et les féodaux 
locaux. Le réquisitoire est implaca­
ble. Tolbi suggère que ceux-ci ont 
survécu à la chute du colonial isme 
et indique en conséquence que 
• 'heure est venue de leur arracher 
leurs privilèges conformément à la 
• révolution agraire ». 

Sous le peuplier : réalisé par 
Moussa li.uM.nl ; ce film dénonce 
admirablement les dangers et même 
la nocivité de l ' individualisme et 
prône la valeur de l'organisation col­
lective : un pauvre fellah s'obstine 
à vouloir creuser un puits pour lui 
tout seul. Il manque d'y perdre la 
vie. Ses voisins décident a lors de 
s'organiser pour construire un puits 
collectif plus grand et en commun. 

Journal d'un jeune travailleur : 
réalisé par Mohammed Uticène ; ce 
film illustre divers aspects de la po­
litique gouvernementale : la bataille 

toxiquée par les westerns et les 
films de violence. 

Pour que vive l'Algérie : ce film 
collectif a été réalisé par Ahmed Ra­
chedi , Sid Ali Mazif, Rabah Laradj i 
et Ahmed Kerzabi . C'est un bi lan 
des réalisations de l'Algérie depuis 
1962. 

L'embouchure : ce film consacré 
à la vie d'un pécheur a été réalisé 
par Mohammed Chouikh qui avait 

été l ' interprète principal du Vent 
des Aurès c l de Elise ou ta vraie 
vie (ce film de Michel Drach qui 
dénonce la répression contre les 
Algériens en France pendant la 
guerre de l ibération). 

A U T R E S F I L M S : à l'heure où 
nous écrivons, plusieurs films qui 
appartiennent aussi à ce « cinéma 
dj idid » n'avaient pas encore été 
projetés. Il s'agit de : Les bonnes 
familles de Djaffar Damardj i ; Les 
spoliateurs de Lamine Mer bah ; Les 
chiens et La corde de el Hachemi 
Cherif. A signaler notamment Libé­
ration de Farouk Bcloula . film de 
montage sur la guerre d'Algérie qui 
constituera une réplique au film de 
Courrière et Monnier inti tulé : La 
guerre d'Algérie, empreint de bien 
des insuffisances et de plusieurs 
contre-vérités notoires. 

Les problèmes de l'émigration ont 
été abordés par Ahmed Bedjaoui 
dans son court métrage : Le grand 
détour ; par Ali Ghalem dans son 
long métrage : Mektoub ? 

L a question de l'émancipation de 
la femme est l'objet de deux courts 
métrages : Elles d'Ahmed La l lem, 
e! ^obstacle de Mohammed Boua 
mar i . 

Dans Taya va Didou, Mohammed 
Z ine l décrit sur un mode assez inso­
lite la vie de la capitale. Dans Les 
hors-la-loi, Tewfik Farès met en 
scène des « bandits d'honneur » qui 
parcouraient les Aurès aux alentours 
de 1950, ehfltiant colonialistes et 
exploiteurs et les dépouillant pour 
aider les opprimés. 

" B ien entendu, tous ces films ne 
sont pas d'égale valeur artistique 
mais dans l'ensemble tous témoi­
gnent de la volonté des cinéastes de 
mettre leur art au service de la révo 
lution et de leur effort pour susciter 
une progressive révolution culturelle 
sur le front qui les concerne. 

Patrick D U V A L . 
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S O R T I E D U P R E M I E R N U M E R O DE 

PROLÉTARIAT 
La publication du premier nu-

méro de la revue théorique et 
politique • Prolétariat » est un 
événement Important. 

Depuis l'époque où lut enga­
gée la lutte de principe contre 
le révisionnisme moderne et 
assumée la rupture sur tous 
les plans avec les partis et 
dirigeants traîtres au marxisme-
léninisme, les militants commu­
nistes étalent conscients de la 
nécessité o'un périodique des­
tiné à aider leur élabora cion 
Idéologique, théorique et poli­
tique d'une juste ligne tôvolu-
tionnaire i>-olétarler»ne. 

Face au révisionnisme mo­
derne toujours influent dans les 
pays capitalistes occidentaux et 
face au déferlement du gau­
chisme moderne avec ses flux 
ot ses reflux, il était devenu 
indispensable d'entreprendre la 
défense, puis le développement 
et l'enrichissement des principes 
du marxisme-léninisme appliqué 
aux conditions spécifiques de la 
révolution prolétarienne en 
France. 

L'entreprise n'est pas mince 
et sa mise en chantier ne pou­
vait intervenir qu'après accumu­
lation d'un certain nombre d'ex­
périences concrètes, d'échecs et 
de succès, qu'avec les précieux 
enseignements de la pratique. 
• Prolétariat - ne prétend pas 
d'emblée résoudre tous les pro­
blèmes, solutionner toutes les 
questions, mais H aspire à les 
aborder de manière créatrice. 
La modestie de ses premiers 
efforts est d'ailleurs soulignée 
dans l'éditorial de présentation 
publié sous la plume de notre 
camarade Gaston Lespolr, qui en 
assume la direction politique. 

Au demeurant, ce premier nu­
méro comporte un sommaire 
assez riche. 

Henri Jour commence par ana­
lyser le faux patriotisme de la 
bourgeoisie, incarné notamment 
par ce Michel Debré que cons­
puent ces (ours-ci des centaines 
de milliers de lycéens et d'étu­
diants à travers toutes les rues 
des villes de notre pays. 

C'est après ce premier texte 
que se développe l'orientation 
systématique du Comité de ré­
daction, dans lequel se retrou­
vent ouvriers et intellectuels 
se tenant le plus fermement 
possible sur les positions idéo­
logiques du prolétariat. « Prolé­
tariat • a l'ambition de traiter 
par priorité les sujets Intéres­
sant 'les travailleurs, la classe 
ouvrière, classe fondamentale 
et dirigeante de la révolution. 
Naturellement, cette ambition 
implique une offensive soutenue 
contre la bourgeoisie capitaliste 
et ses serviteurs réformistes et 
révisionnistes. L'ouvrage est de 
taille 1 

Luc Dacier. ouvrier travaillant 
actuellement dans une usine mé­

tallurgique parisienne prend net­
tement position contre la fonc­
tion de collaboration de dasse 
des Comités d'entreprise, et 
rappolle abondamment les aver­
tissements prodigués à ce sujet 
naguère par le grand dirigeant 
syndicaliste prolétarien Gaston 
Monmousseau. 

Publiant à cette occasion les 
caricatures de la fameuse bro­
chure de la C.G.T. - La famille 
Babeblbobu », notamment celle 
du - singe » Me patron) en train 
d'essayer d'endormir l'ouvrier en 
lui faisant avaler les couleu­
vres de la collaboration de 
classes, notre éditorialiste du 
Front ouvrier fait là une présen­
tation du plus grand Intérêt 
dans la période actuelle où «les 
dirigeants révisionnistes sont 
bel et bien devenus les - por­
teurs de serviette • Jadis dénon­
cés par la confédération qui a 
depuis lors dégénéré (ô la tête). 

L'Interview d'un militant ou­
vrier, syndicaliste et membre 
d'une cellule d'entreprise du 
Parti communiste marxlste-ténl-
nlste permet de dresser un 
bilan après une Importante grève 
et d'essayer d'en dégager les 
premiers enseignements. 

L'article présenté par Jacques 
Vermont sur la fonction effective 
des cadres de l'Etat capitaliste 
monopoliste est une première 
contribution à l'analyse, qui sera 
très appronfondle, du capita­
lisme monopoliste d'Etat. Il y 
est rappelé, de façon opportune, 
que notre lutte contre la hiérar­
chie des salaires n'est pas Iden­
tique à colle des - égalfta-
ristes • plus ou moins Influencés 
par les rêves anarchistes, et la 
Juste position en la matière 
des marxistes-léninistes s'y 
trouve précisée d'heureuse fa­
çon. 

A la suite d'une nouvelle dé­
monstration de la mystification 
des élections en régime capi­
taliste. !l - i paru intéressant de 
présenter Ir. slgnflcatlon des 
e:ectiom dans u.i Days socia­
liste : c'est ce que fait Marc 
Laurent en exposant - Le sens 
des élections en Albanie socia-
'iste ». 

- Prolétariat -. dès son pre­
mier numéro, s'est trouvé ho­
noré d'un article qui part'eipe 
à la grande bataille des idées 
sur le front de la culture, Inté­
ressant plus spécialement In­
tellectuels et artistes. Michelle 
Loi, sinologue antirévislonni3te. 
dont nous aurons à présente' les 
plus récents ouvrages, entrâ-
prend ici l'une des toutes pre­
mières attaques en règle contre 
l'Idéologie bourgeoise honteu­
sement sécrétée par les d lo­
geants révisionnistes depuis leur 
session du Comité central du 
P.-C.-F. à Argenteurl en 1966. 
sans qu'ils aient depuis lors 
corrigé l'orientation des Garau-

Demande de contact 
Dons le but de diffuser plut largement « l 'Humanité-
Kouge » , pour faire pénétrer dans les masses les idées 
lu marxisme-léninisme, je demande à prendre contact 
ivec vous. 

sjom : Prénom : 

Age : Profession : . . 

Adresse : < 

Signature 

dy. Aragon et autres « huma­
nistes bourgeois - . tout au 
contraire. En pulvérisant l'ou­
vrage - La culture au présent • 
publié récemment par Roland 
Leroy, membre du Bureau poli­
tique révisionniste. Michelle Loi 
accomplit œuvre utile, et ne 
manque pas de soulever nom­
bre de sujets de réflexion et 
polémique contre les tenants 
d'une ligne de trahison délibérée 
du marxisme-léninismo. sur le 
front culturel, 

• Prolétariat - inaugure une 
chronique particulière destinée 
à faire connaître des écrits 
théoriques et politiques du mou­
vement communistes marxiste-
'énlnlste International ainsi que 
des mouvements anti-impérialis­
tes. Ainsi se trouvent publiés 
sous la rubrique « Documents • 
plusieurs textes albanais, chinois 
et une étude récente de mili­
tants anti-impérialistes de la 
Martinique. 

Extrait de la revue théorique 
du Comité central du Parti du 
Travail d'Albanie, le premier de 
ces • documents - retiendra 
l'attention de tous ceux qui aspi­
rent en France à la révolution 
prolétarienne et se réclament 
en conséquence du marxisme-
léninisme. La grande question, 
tant débattue depuis des années, 
de • l'unification • des marxis­
tes-léninistes trouve ici une ré­
ponse claire et nette, que les 
courants Influencés par l'Idéolo­
gie nonprofétarlenne de la petite 
bourgeoisie auront à étudier et 
assimiler si leurs militants dési­
rent effectivement se placer sur 
les Justes positions de classe 
du prolétariat et du parti de type 
léniniste. 

«Prolétariat - présente enfin 
quelques ouvrages relativement 

revue théorique 
et politique 

du marxisme, 
du léninisme 

et de la pensée-
maotsétoung 

récents, dans lesquels le lec­
teur pourra trouver riche matière 
tant pour sa propre formation 
que pour consolider sa parti­
cipation aux luttes révolution­
naires de notre temps. 

La publication d'un premier 
cours marxiste-léniniste et de 
la pensée-maotsétoung per­
met d'espérer que le lecteur 
et les militants disposeront par 
la suite d'une série complète. 
• La lutte des classes - , comme 
cours numéro un, semble d'une 
opportunité Incontestable. 

• L'Humanité Rouge • appelle 
ses lecteurs, militants et sympa­
thisants, à se mobiliser pour 
aider au succès de la revue 
• Prolétariat» en souscrivant des 
abonnements, en faisant sous­
crire des abonnements, en sou­
tenant Ta diffusion militante, en 
rédigeant des avis, critiques et 
suggestions, en envoyant des 
informations, en proposant des 
articles. 

Que • Prolétariat - connaisse 
le plus grand retentissement I 

C'est un Instrument de pi" 8 

au service "des luttes révolution­
naires du prolétariat, au service 
du peuple. 

31 mars 1973. 

A PROPOS DE 
L'UNIFICATION 

DES MARXISTES-
LENINISTES 

La place noua faisant défaut 
dans la présent numéro, noua 
ajournons à la semaine prochaine 
la publication d'une Importante 
déclaration de militants de base 
de l'organisation • Front Rouge » 
qui ont décidé de rallier les 
rangs de • L'Humanité Rouge ». 
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• I V O U S TROUVEREZ - PROLETARIAT - DANS L E S LIBRAI- I 

RIES SUIVANTES, D E S LA I " QUINZAINE D'AVRIL : j 

i — NORMAN BETHUNE, 76 boulevard Saint-Michel. Paris-5* 

— L E PHENIX, 72 boulevard Sébastopol. Parla-2* 

— L'ETINCELLE, 92 rue d'Oberkampf. Paris 

— LA JOIE DE LIRE, 40 rue Saint-Séverin, Parls-5« 

— LIRE. 16 rue Sainte, Marseille 1 " 

— LE MONDE EN MARCHE, 37 rue Vaeeelot, Rennea 

— LIBRAIRIE OCCITANE, 32 rue Grenouilla. Agen 
— MAISON D E LA P R E S S E . 13 rue Saint-Guillaume, 

Saint-Brieuc 

L'exemplaire (6 francs) en vente dans ces librairies, ou par 
l'intermédiaire des militante, ou sur demande à son siège 
contre 7 francs (majoration pour frais d'expédition). Mais 
d'ores et déjà vous soutiendrez - Prolétariat » en souscri­
vant un abonnement : 

— 1 an : 20 francs (4 numéros) - 2 ans : 35 francs 
— Abonnement de soutien : I an : 50 francs 

2 ans : 100 francs 
A adresser à : 
— PROLETARIAT*», 17 me du Sentier, 75002 Paris 
C C P . : 30 686 98 La Source 
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SOUSCRIPTION 
PERMANENTE 

Soutien permanent 
à HR. Vive le 6' 
Congrès du PTA 

Des travailleurs 
Mosetlans 

Soutien aux lycéens en 
grève contre l'armée 
bourgeoise. Léon 

Pour continuer la lutte 
anti-électorallste GB 
et MD 

CDHR F. Marty 
AO supplément à 

abonnement 
H. supplément è 

abonnement 
Des anciens résistants 

avril-mai 
f couple de Jeunes 

lecteurs 
t sympathisant 
CDHR NVT 

10 

200 

10 

50 

30.50 

25 

-•4,-r 
50 

4 
8 

20 
1 couple de cheminots 2 
t couple de militants 5 
1 membre du P«C-F, 

ancien FTP 1B 
Souscription meeting 

contre la circulaire 
Fontanet 4 

CDHR Pierre Sémard 5 
1 caissière 5 
1 étudiante 0.50 
1 employé 1 
2 militants 4 
JT OS è Renault 

Billancourt 10 
Pour le renforcement 

HR 100 
CDHR Staline S 140 
ES 20 
1 travailleur 1 
DM 10 
Souscrlplton permanente 

RR 250 
MG. Soutien perma­

nent 
Soutien è la campagne 

46,50 

antlélectoraliate CMH 
Pour la bataille de 

HR. MP 

10 

5 
Soutien hebdomadaire. 

HR vaincra! 25 
CDHR G. Péri 9 
Des cheminots M-L 90 
1 couple de Jeunes 

cheminots 20 
MC 17 
Philippe 1 
CDHR ex GD 60 
1 travailleur immigré 1 
BDT 50 
CMS 20 
1 appelé 10,80 
Sur un marché 1,50 
NP. Soutien à HR 116 
Artiste peintre ancien 

résistant 100 
Souscription. Une partie 

du CR 170 

Total de la semaine 1 738.80 
Total précédent 
Total général 

26B 669,60 
279 408.40 

SECOURS ROUGE 
PROLÉTARIEN 

Pour les camarades Viet­
namiens en lutte 4,50 

Campagne de soutien 
aux camarades brési­
liens, organisé dans 
une usine et sur un 
marché. Avec soutien 
de 97 signatures 37,50 

Total 42 

ABONNEZ-VOUS ! 
Je soutiens - l'H.R. - dans son combat idéologique en m'abonnant 

Nom 
Prénom 
Adresse 

Etranger 3 mois 
6 mois 
1 an . . . 

Règlement au C C P , « l'Humanité Rouge » 30 228-72 

Abonnement 
3 mois 
6 mois 
1 an 

ordinaire 
20 F 
46 F 
92 F 
45 F 
85 F 

170 F 

pli fermé 
35 F 
80 F 

160 F 
75 F 

140 F 
280 F 

de soutien 
50 F 

100 F 
200 F 

Source ou par timbres. 



l'HUMANITÉ rouge 

La Méditerranée appartient aux peuples 
et pays méditerranéens m 

Le déversement de milliers de ton­
nes d'acide sulfurique. faussement dé­
nommées Boues Rouges, au large de 
la Corse, par le trust monopoleur ita­
lien Montedison, a ramené brutale­
ment, par la lutte des populations con­
cernées, le problème de la pollution 
des mers au plan n" 1 de l'actualité 
Personne n'ignore que l'acide sulfu­
rique est un poison mortel et violent 
pour la faune et la flore, et il n'y a 
que les tartuffes pour vouloir le con­
trôler è l'aide de commission d'enquè-
tes Scientifiques et d'enterrement. 

L a lutte des pécheurs et des popu­
lations de la Côte d'Azur et de la Cor­
se se développe contre cette pollution 
destructrice des r ichesses halieuti­
ques et touristiques qui s'ajoute à 

celles des déchets pétroliers et indus­
triels divers répandus sur les plages, 

L a lutte entreprise par les intéres­
sés est inséparable de la lutte de tous 
les peuples du monde contre les em­
prises impérialistes, capitalistes, colo­
nialistes et néo-colonialistes pour la 
défense de l'environnement, contre le 
pillage des mers et la rapine des sous-
sols marins et contre la politique d'hé­
gémonie des deux super-puissances. 

A partir des Boues Rouges le long 
des côtes corses, ils faut donc élever 
le débat, lui donner ses vrais dimen­
sions, pour traiter le problème de la 
Méditerranée dans son entier, et ce 
n'est pas l'ambition de c e modeste 
article. 

Lutte contre les deux super-puissances, 
les deux plus grands pollueurs du monde 

a) L'Impérialisme Américain depuis 
de nombreuses années fait stationner 
sa 6" Flotte en permanence en M é d i ­
terranée, et H s'est emparé de bases 
militaires le long des côtes et sur les 
Iles, se livrant sans cesse à la mena­

ce , au chantage, à l'Intimidation contre 
les peuples riverains et à l'agression 
contre les peuples arabes, fomentant 
sans c e s s e des complots et appuyant 
les régimes réactionnaires de son ar­
mada (complot au Liban, aide à Israël, 
à Hussein de Jordanie, etc.). 

La 6' Flotte américaine, n'est pas 
un fantôme né de l'Imagination. A l'ori­
gine elle comprenait déjà une puissan­
te armada de 45 navires de guerre et 
200 avions avec un effectif global de 
25 000 hommes prêts à débarquer 
n'importe quand. En 1971, la 6' Flotte 
a été renforcée de huit navires antl-
sous-marlns et d'un porte-hélicoptère 
d'intervention rapide. En même temps 
elle a considérablement accru s e s ef­
fectifs militaires. 

Les Américains patrouillent sans 
c e s s e , se ravitaillent chez leurs alliés 
ou dans leurs bases et stationnent jus­
que dans les eaux territoriales fran­
çaises grâce à l'accord de Pompidou. 
Leurs soudards de troupes et d'offi­
ciers en tenue ou en civil sous pré­
texte de détente viennent périodique­
ment sur la Côte d'Azur prendre le re­
pos du guerrier où ils se comportent 
en maître. Mais en réalité ils en profi­
tent pour s e livrer impunément à tou­
tes sortes de trafics et à l'espionnage. 

Ils ont en outre la prétention que 
leur 6* Flotte se transforme en un 
noyau pour une flotte plus puissante, 
au nom de l'OTAN, mais dont ils au­
raient le commandement, la Grande-
Bretagne, pays non méditerranéen et 
d'autres pays fournissant le reste de 
cette grande flotte impérialiste. Ils 
prétendent que cette flotte de l'OTAN 
pourrait avec plus d'aisance surveil­
ler et contre-balancer la flotte sovié­
tique toujours plus active dans cette 
région. En réalité cette politique des 
impérialistes américains consiste à 
tenir sous son contrôle la Méditerra­
née, de pouvoir la véroulllar quand ils 
voudront. Avec leurs missiles, ils tien­
nent et encerclent les pays européens 
par le sud. Ils menacent directement 
tout le Moyen Orient, et tiennent sous 
leur menace toute l'Afrique du Nord. 
En réalité, ils menacent et agissent 
pour contrôler les pays riverains-de 
la Méditerranée et s'emparer de leurs 
r ichesses. 

b) Le Social-Impérialisme Soviétique 
est sorti de s a mer Noire pour péné­
trer en force en Méditerranée avec une 
flotte toujours plus puissante. Le So­
cial-Impérialisme soviétique prétend 
disputer en Méditerranée l'hégémonie 
à rimpôrlalisme américain. Là aussi 
ce n'est qu'un prétexte, c a r le social-
impérialisme soviétique et l'impéria­

lisme américain se servent en réalité 
d'alibi réciproque pour mener la même 
politique agressive. Et ce n'est que 
dans te cadre de cette politique agres­
sive commune qu'ils entrent en com­
pétition. Leur but premier comme celui 
des Américains, c'est d'intervenir pour 
son propre compte dans la politique 
et les affaires intérieures des pays 
arabes comme on l'a vu en Syrie, en 
Egypte et au Soudan principalement. 
On sait le rôle néfaste que joue le so­
cial-impérialisme pour saboter la lutte 
du peuple palestinien. On sait égale­
ment que la flotte social-impérialiste 
soviétique est le moyen militaire de 
pression utilisé vainement contre l'Al­
banie socialiste à l'appui de la thèse 
Brejnev sur la souveraineté limitée, 
ainsi que contre la Yougoslavie. 

L'Union Soviétique maintient en per­
manence en Méditerranée de 50 à 60 
navires de guerre. En cinq ans elle a 
quintuplé s a force navale et numé­
riquement surclassé même la 6' Flotte 
américaine. Elle comprend un porte-
hélicoptères d'Intervention rapide, des 
croiseurs et des destroyers porteurs 
de missiles et des sous-marins nom­
breux. 

Le résultat de la double hégémonie 
US et U R S S en Méditerranée, c est 
que la tension y grandit en vue de 
donner l'occasion aux deux compères 
de prendre pied en masse dans les 
territoires qu'ils convoitent. 

c ) La Méditerranée, marmite explo­
sive en fusion, ou mer de paix, tel est 
le dilemne posé aux peuples et pays 
méditerranéens sans exception. Faut-
il permettre aux deux super-puissan­
ces de créer de nouveaux conflits Im­
périalistes en Méditerranée, telle est 
la question. Lorsque nous disons Mé­
diterranée marmite explosive en fu­
sion, ceci signifie que les deux su­
per-puissances impérialistes peuvent 
à n'importe quel moment embraser 
par la guerre tous les pays limitrophes 
de la Méditerranée. Jaurès disait 
déjà : - L'Impérialisme porte en lui la 
guerre, comme la nuée porte l'orage 

De plus en plus le centie de gravité 
du réseau des bases de la 6' Flotte 
américaine le long des côtes, se dé­
place de la Méditerranée Occidentale 
vers la Méditerranée Orientale 

De plus en plus le centre de gravité 
du réseau des bases de la flotte so­
viétique se déplace de la Méditer­
ranée Orientale vers la Méditerranée 
Occidentale. 

Les deux super-puissances rivali­
sent et s'entendent pour dominer et 
piller les r ichesses des peuples et 
elles veulent devenir chacune le su­
zerain des pays de la Méditerranée. 
C e s prétentions portent un grave pré­
judice à l'indépendance, à la sécurité 
et A la souveraineté des pays méditer­
ranéens, suscitant dans leurs peuples, 
une sérieuse Inquiétude et une ferme 
opposition 

La Méditerranée doit devenir une 
mer de paix et non une marmite ex­
plosive en fusion soviôto-amôncaine. 
Une seule solution : 

L'impérialisme américain et le so­
cial-impérialisme soviétique hors de 
la Méditerranée f 

Tous les peuples et pays méditer­
ranéens doivent exiger que les impé­
rialistes U S et les sociaux-Impérialis­
tes soviétiques se retirent immédiate­
ment et sans condition de la mer Mé­
diterranée, qu'ils démantèlent partout, 
et sans condition, leurs bases mili­
taires, marines, aériennes et terres­
tres dans les pays côtiers de la Mé­
diterranée. 

Les pays méditerranéens peuvent, 
par leurs propres forces, garder, pro­
téger et contrôler eux-mêmes leur 
mer. pour la rendre libre et méditer­
ranéenne, et pour l'interdire aux flot­
tes de guerre non méditerranéennes, 
compte tenu que : 

La mer Méditerranée n'est ni la mer 
Noire, ni l'Océan Atlantique ! 

Tous les pays méditerranéens, 
grands et petits, doivent être égaux 
en droits, et sur la base des cinq prin­
cipes de la coexistence pacitlfique, 
doivent en décider ensemble. 

Pour que la mer Méditerranée soit 
aux peuples et pays méditerranéens, 
ils doivent unilatéralement ou par dé­
cision commune étendre leurs eaux 
territoriales jusque la mitoyenneté 
pour la prise de possession totale de 
la Méditerranée qui deviendra ainsi 
automatiquement mitoyenne ou com­
mune entre tous ses riverains. 

Si l'entente pour une mer commune, 
c'est-à-dire sans frontière, ne peut 
être réalisée de suite, les pays pro­
gressistes et indépendants grâce à 
l'appui de la lutte de leurs peuples 
doivent immédiatement étendre leurs 
eaux territoriales jusqu'à la mitoyen­
neté, c'est ce que le peuple de France 
et la population corse en particulier, 
exigent immédiatement du gouverne­
ment Pompidou. 

Touefois.il est bien entendu que les 
règles de juridiction Internationale qui 
suivront le fait (le fait précède tou­
jours la loi) devront permettre la libre 
circulation des bateaux commerciaux 
pacifiques et non pollueurs, étrangers 
à la Méditerranée sous la responsabi­
lité et avec l'accord du pays riverain 
qui l'invite et le reçoit, sans que cela 
puisse porter atteinte h la paix dans 
cette région, au bon ordre et A la sécu­
rité des pays côtiers, dans le respect 
des lois et règlements établis et ac ­
ceptés en commun. 

Dans les mêmes conditions seraient 
établis les règlements de pêche com­
muns, en tenant compte des droits 
particuliers à chaque riverain, et les 
règles visant à proléger l'environne­
ment, la flore et la faune marine con­
tre les pollutions des pays côtiers. 
C'est ainsi que l'on volt que les pro­
blèmes des boues rouges le long 
des côtes par le monopoleur Monte­
dison trouverait se juste solution. 

LARVERNE 
(A suivre). 

LE PEUPLE INDIEN 
VICTIME DU COLONIALISME YANKEE 

AFFICHEZ H.R. 

La presse bourgeoise essaie a sa ma­
nière de défigurer la lutte courageuse 
que mène le peuple indien des U S A . 
et fait le silence sur l'affrontement armé 
de Wounded Knee. Lorsqu'elle ne peut 
se taire, elle travestit l'événement en on 
faisant un épisode pseudo-folklorique. 

Elle se garde bien en tout cas de 
rappeler que les Etats-Unis, chef de 
fUe de l'impérialisme, ont été fondés 
dans la terreur, le crime et l'oppression. 
Ainsi, entre 1830 et 1860, de nombreuses 
tribus Indiennes ont été dépossédées de 
leurs ten-ltofres par les colons euro­
péens, qui font avancer la frontière de 
leur • civilisation • vers l'ouest Une loi 
de 1872, le Homestead act a même le 
cynisme d'attribuer gratuitement aux Im­
migrants les terres volées aux Indiens 
[ainsi que le font à l'heure actuelle les 
sionistes israélien dans les territoires 
arabes occupés). 

Ainsi, des millions d'Européens attirés 
en Amérique se voient attribuer des 
terres vastes et tertres. Les Indiens sont 
refoulés et massacrés. La colonisation 
devient extermination avec la rués vers 
l'or, è partk de 1851. Comanches, Paw-
nees. Apaches, Sloux. Navajos, Cheyen-
nea, Mohlcans, Delawares, Creeks, tous 
sont victimes de la fureur raciste et de 
la soif de profit. Un demi-million d'Indiens, 
selon le gouvernement U.S. lui-même a 
été massacré. Les 500 000 Indiens qui 
restent, en 1892, sont systématiquement 
parqués dans des « réserves • où Ils 
ne peuvent trouver de quoi survivre, 
d'autant que les yankees organisent la 
famine (ainsi du sinistre Buffalo-BHI. glo­
rifié par la propagande bourgeoise, qui 
fut chargé d'anéantir tous les bisons de 
la prairie, qu) représentaient l'essentiel 
de ls nourriture des Indiens. Ceux-ci meu­
rent de misère et de maladie et on 
n'en compte plus que 200 000 en 1910. 

Le martyre du peuple Indien n'est pas 
achevé à cette date. Pour tenter de 
survivre, les tribus sont obligées de 
vendre de larges parts de leur patrimoine 
foncier à des colons blancs (360 000 km2 
sur un total de 600 000 km2). Plus de 
400 traités ont été signés pour sanction­
ner ces dépouillements successifs. La 
plupart d'entre eux ont été depuis lors 
violés sans vergogne, tant par les pro 

priétaires fonciers que par les autorités 
publiques. 

Aujourd'hui, les conditions d'existence 
des Indiens sont dramatiques Selon un 
bilan du gouvernement U.S.. Il reste en­
core 50 000 enfants Indiens * scolariser. 
Près de 50 S des hommes des réserves 
sont - sans travail Tous vivent dans 
des conditions d'abjecte pauvreté. M est 
courant de voir des femriles de 6 ou 
8 personnes vivre dans une ou doux 
pièces, sans eau courante et sans hy­
giène. Dans la plupart des foyers, h) 
revenu annuel ne dépasse pas 1 450 dol­
lars (650000 anciens francs), lorsque le 
père n'est pas au chômage. D'autres sta­
tistiques sont significatives : 

— Age moyen du décès aux Etats-
Unis : 63 ans. 

— Age moyen du décès pour les In­
diens : 43 ans. 

— Taux moyen de mortalité infantile 
aux U.S-A. : 23 pour mlNs naissances 

— Taux moyen de mortalité infantile 
Indienne : 43 pour mille naissances. 

Mais le peuple indien martyr s'est 
ressaisir I A l'imago dea autres minorités 
nationales des U . S A (Noirs, Porto-Rlcams, 
Mexicains) et sous la conduite de. diri­
geants courageux, H affronte de nouveau 
avec détermination le pouvoir raciste du 
capitalisme yankee. 

Forts de leur unité, forts de la vitalité 
de leur peuple (tsux de natalité de 42 
pour mille contre 22 pour mille en 
moyenne; 500 000 personnes de nou­
veau), les Indiens sont forts aussi d'une 
longue et riche tradition de lutte contre 
les oppresseurs. 

Les Indiens Sloux de Wounded Knee 
se souviennent de Crary Horse, grand chef 
Indien de leur propre tribu, celle des 
Oglala. au siècle dernier. Continuellement 
sur le sentier de la guerre de résistance, 
il tint tête, avec ses guerriers, aux 
envahisseurs, jusqu'au jour où, croyant en 
leur parole, Il se soumit è eux. Quelques 
semaines plus tard, Il était assassiné par 
un mercenaire à coups de baïonnettes... 

Les Indiens Insurgés savent qu'ils doi­
vent compter sur leurs propres forces et 
la solidarité de tous les opprimés, mais 
ne jamais faire conflsnce à leurs enne­
mis ! 

J . Vermont. 
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R E N A U L T - B I L L A N C O U R T 

"A travail égal, salaire égal" 
exigent les400 O.S. en grè ve Aux usines Renault de Bi l lancourt , 
rien ne va plus. Déjà depuis le début 
de l'année des grèves, des actions se 
sont déroulées au département 38, 
54, 14, etc., et les ouvriers spéciali­
sés des ateliers 12-50 et 12-61 ont fait 
des débrayages de solidarité pour 
soutenir les actions de leurs cama­
rades. 

Maintenant les quatre cents ou­
vr iers spécialisés des ateliers 12-50 
et 12-61 de découpe et d'emboutis­
sage des carrosser ies sur les grosses 
presses (Clearing et Spietz) de H ic 
Seguin sont en grève depuis le 21 
mars. Les O.S. en grève dont 80 % 
sont des travailleurs immigrés. Algé­
riens, Afr icains, Espagnols , Portu­
gais, etc., revendiquent une classi 
fication supérieure, celle de P. 1 
Fabr icat ion, et de meil leures 
conditions de travail . L e s grévistes 
réclament la juste application du 
principe « A travail égal, salaire 
égal ». L a classification de P. 1 F. 
donnée a la tête du client à quel­
ques-uns a fait son temps. Les O.S. 
grévistes ne veulent pas de cette di­
vision, i ls revendiquent à juste titre 
la catégorie P. 1 F . pour tous. L a di­
rection Renault a aussi utilisé ses 
bandes armées, ses hommes armés 

Cour tenter de br iser cette grève, 
es ouvriers se souviennent qu'il y 

a un peu plus d'un a n , le 25 février 
1972, le fasciste Tramoni assassinait 
l'arme à la main le jeune ouvrier 
Pierre Overney. 

Alors des négociations ont lieu 
entre les directions des différents 
syndicats et la direction Renault . 
Un compromis est réalisé le mardi 
27 mars entre la direction Renault 
et la direction syndicale C.G.T . dans 

I VICTOIRE 
à Renault-
Billancourt 
400 ouvriers 
spécialisés 
obtiennent l'égalité 
des salaires 
et 100 F par mois 
pour 300 
d'entre eux 
(Page 5 , Charles S I L V E S T R E . ) 

L'Humanité du 28 mars 

F o r t s «l'un p r e m i e r H U U C V H 

les 400 O.S. 
de Renault-Billancourt 

poursuivent la lutte 
MX FEDERATIONS DU l'.C-F. i 
••••-<>.•, uint - . " - M i . 
nui U U I T M T I ipêrialUr» dr la )<*.,, 

L'Humanité du 29 mars. 

le but de faire reprendre le travail . 
L a direction syndicale de la C.G.T . 
estimait que ce compromis appor­
tait • satisfaction à la juste reven­
dication •. E t la base consultée reje­
tait catégoriquement cette « prime 
de risque-presses ». C e que veulent 
les O.S. en grève, ce n'est pas une 
pr ime acquise après sept années de 
présence, mais un salaire égal pour 
tous et tout de suite correspondant 

à la classification de P. 1 Fabricat ion. 
L a direction syndicale C .F .D.T . a 

pris position : • L a prime de risque-
presses, ce n'est pas la revendication 
initiale des travail leurs, c'est une 
prime liée aux conditions de travail ; 
on n'améliore pas ces conditions en 
les payant... » Il est vrai que pour 
abaisser les décibels dus au mouve­
ment des presses qui découpent, em­
boutissent, des fenwicks qui trans­
portent les chu lcs de découpes, des 
ponts qui alimentent les presses en 
tôle mince, il faut rechercher une 
autre solution pour diminuer ce va­
carme « abrutissant » pour l'homme 
Il faut y travail ler pour connaître 
ta vie de ces O.S. . ces esclaves mo­
dernes. 

E t pourtant le plumitif Charles 
Si lvestre dans l'Humanité révision­
niste du 29 mars 1973 écrit : « Les 
avantages obtenus mardi sont, le 

Le tract de l'Opposition syndicale 
ouvrière de Renault que nous pu­
blions ci-dessous a été diffusé en 
commun aux usines Renault pur des 
camarades espagnols et français. 

Depuis jeudi dernier, au tour de 
nuit, plus de quatre cents ouvriers 
portugais, arabes, yougoslaves et 
espagnols ont commencé une grive 
dans les ateliers des Dresses 12. 34, 
38 et dans l'atelier 75-55 du départe­
ment 74. Nous sommes décidés à 
poursuivre la grève jusqu'à la satis­
faction de nos /ustes revendications : 

— Diminution des cadences infer­
nales : il ne faut pas oublier que 
par exemple dans 1 atelier 75-55, les 
onze ouvriers qu'il y a aujourd'hui 
font le mime rendement que tes 
vingt qu'il y avait en 1968 ; 

— Un remplaçant pour quinze 
personnes sur la chaîne ; 

— Protection contre le « con­
voyeur » ; 

— Balayage régulier de l'atelier 
et protection contre les vapeurs et 
la poussière ; 

— Pauses plus longues ; 
— A travail égal, catégorie égale 

et salaire égal sans distinction de 
nationalité. Quand il faut travailler 

qui ferait bien de faire un stage 
comme O.S . dans ces ateliers, mon-
syndicat C.G.T. le riaffirme, impor­
tants. La revendication d'avoir le 
même salaire pour un travail qui est 
le mime a été pratiquement satis­
faite. Les propositions se traduisent 
par un gain d environ 100 francs par 
mois pour trois cents O.S. et de 
50 francs pour soixante-treize au­
tres. » E t ce journaliste de service. 

tre le mépris qu'il a envers les tra­
vail leurs : « Aux yeux des grévistes, 
seule la majoration du salaire ho­
raire présente une sécurité. » Oui , 
les grevsites ont largement raison et 
il était un temps où à la C.G.T . nous 
luttions pour l'intégration de toutes 
les pr imes dans le salaire, c a r les 
travail leurs savent par expérience 
que le capital isme exploiteur peut 
diminuer ou suppr imer la prime se­
lon son bon vouloir. 

L a détermination des O.S. grévis­
tes a donc obligé les dirigeants de 
la C .G .T . à changer de tactique pour 
rester à la tète du mouvement afin 
de tenter de le dévoyer. 

Sy lva in , le responsable n° 1 de 
la C.G.T . chez Renault , n'a-t-il pas 
proclamé mardi 27 mars que l'en­
semble des syndicats de la Régie 
voulaient éviter « un affrontement 
majeur ». Puis ensuite il a déclaré : 

nous sommes PIF, mais pour la 
paie nous sommes O.S. 

En 1970 nous avons déjà lutté 
contre cette situation mais la C.G.T. 
nous a trompé en disant que tout 
s'arrangerait en faisant des arrêts 
de travail d'une heure par jour... 
Trois ans après ces promesses men­
songères ont été emportées par le 
vent. 

Maintenant ta direction et la 
C.G.T. se sont mises d'accord pour 
nous proposer quelques primes ridi­
cules qui n'atteignent même pas 
100 francs par fois et que seuls les 
camarades travaillant dans l'usine 
depuis plus de sept ans peuvent 
toucher. C'est une manœuvre mon­
tée dans le dos des travailleurs et 
qui cherche à briser notre lutte unie. 

D'autre part, la direction a re­
couru aux menaces et aux provoca­
tions pour nous terroriser. Elle ne 
s'est pas contentée de nous menacer 
pour avoir « lutté en dehors du syn­
dicat », elle a aussi envoyé ses hom­
mes de main, assassins de Pierre 
Overney, pistolet à ta ceinture, et 
elle a envoyé sur tes chaînes cin-
quame contremaîtres et des gardiens 
pour les faire travailler. 

Mais ni les menaces ni les ma­
nœuvres de la C.G.T. et du syndicat 

« L a lutte continue. E l l e prend une 
nouvelle dimension. » E t aussi le 
vendredi 30 mars , c'est Séguy qui 
lance cet appel : « Les organisations 
C.G.T . doivent être partout À l'initia­
tive de l'action. • Dépassés par les 
actions émanant directement de la 
base, les dirigeants révisionnistes ne 
veulent pas prendre le train en 
retard comme en 1968 et prati­
quent aujourd'hui la ligne social-
démocrate des Jouhaux et autres ré­
formistes. 

Mais la pratique de la base, dans 
son juste combat classe contre 
classe, mettra en échec ces agents 
de la classe des capitalistes infiltrés 
dans le mouvement ouvrier. 

L a lutte de classe s'intensifie dans 
les rangs de la classe ouvrière et 
n'a-t-on pas vu des délégués C.G.T . 
et C .F .D.T . demander de riposter au 
lock-out de la direction Renault par 
l'occupation des lieux de travail e: 
par l'extension des actions au cours 
des assemblées tenues vendredi 30 
mars . 

Dès le jeudi 29 mars , les O.S. des 
presses de Sandouvi l lc . les trois 
cents O .S . des presses de F l ins se 
sont mis en grève par solidarité ; au 
Mans, plus de la moitié des deux 
cents O.S. des presses ont participé 
ii deux débrayages. 

E t pendant ce temps, Sylvain ne 
titisiiit que répéter : « Les syndicats 
sont prêts à négocier à toute heure 
du jour et de la nuit. » Il suit son 
maître à penser Séguv. 

I l est vrai que les syndicats révi­
sionnistes et réformistes ont signé 
il n'y a pas si longtemps — le mer­
credi 17 janvier 1973 — un accord 
d'entreprsie qui , selon Séguy, décla­
rait pour s a part : • L'accord Re­
nault est un bon exemple de la poli­
tique contractuelle, mais a la limite, 
il n'y a pas de quoi pavoiser. • C'est 
ce qu'on appelle se réserver une 
porte de sortie en cas de coup dur. 

I l n'a pas fallu attendre bien long­
temps pour montrer que les O.S . ne 
se contentent pas seulement de si­
gnature au bas d'un accord, de 
« paix sociale » qui n'accorde que 
des miettes. L e s ouvriers, chez Re­
nault comme ail leurs, savent d'expé­
rience que c'est danc l'action que 
s'arrachent les revendications éco­
nomiques, sociales et politiques. 

jaune C.G.C. ne pourront nous divi­
ser ni freiner notre combat. Déjà le 
26, il y a eu des débrayages de soli­
darité à Flins. 

Camarades, en avant ! Notre lutte 
est celle de tous tes camarades de 
Renault, celle de tous les ouvriers 
immigrés et de tous les travailleurs 
contre l'exploitation et les lois anti-
ouvrières comme la circulaire Fon­
tanet. 

L'O.S.O. qui est le syndicat révo­
lutionnaire de tous tes travailleurs 
espagnols, appelle tous les ouvriers 
espagnols de Renault à appuyer 
cette lutte et à s'organiser en comi­
tés d'usine et d'atelier pour faire 
face à la direction et aux manœuvres 
de trahison des dirigeants bureau­
crates de la C.G.T. 

Expulsés d'Espagne par la misère 
à laquelle la dictature yankee-iran-
quiste soumet notre peuple, nous ne 
pouvons tolérer d'être exploités im 
punément. Suivons l'exemple de nos 
camarades de Vigo, El Ferrol et La 
Mènera. 

Etendons la lutte à tout Renault.' 
Démasquons le syndicat jaune ! 
Travailleurs espagnols et de toutes 

nationalités, unissons-nous tous dans 
une même lutte ! 

(Comité de l'O.S.O. de Renault , 
membre du F R A P - 29-3-1973.) 

AVEC LES GRÉVISTES DE RENAULT 
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